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L'Italie héroïque 
et son Chef 

II est d'un bel accent et il porte la 
marque de la plus noble inspiration, cet 
ordre du jour par lequel Victor-Emma-
nuel III adresse ses félicitations et ses 
remerciements aux valeureux soldats 
d'Italie. « Grâce à vous, proclame le 
roi, la patrie foyeuse accueille Goritza 
dans son sein. » N'est-il pas vrai que, 
dans l'affectueuse douceur de ce mot 
qui salue le retour de la terra irredenta 
a la mère-patrie, une sorte de tendresse 
paternelle semble pénétrer l'autorité de 
la parole royale ? 

C'est que, tout comme le glorieux fon-
dateur de l'unité italienne, le souverain 

4„ actuel est pour la patrie un père en 
même temps qu'un chef. « Padre délia 
Patria » : Victor-Emmanuel 11 dort son 
dernier sommeil au Panthéon de Rome 
sous la sublime simplicité de cette ins-
cription qui dit mieux,en ses trois mots 
la cordiale gratitude de l'Italie que ne 
le pourrait faire la plus emphatique des 
épitaphes. Et Victor-Emmanuel H fut en 
effet le père de l'Italie nouvelle. Mais 
même après sa mort, et quelle qu'eût 
été la prodigieuse grandeur de la'tâche 
accomplie sous son règne, il restait en-
core quelque chose à faire pour complé-
ter la grande entreprise nationale 
d'union et de rénovation. 

La terza Italia enfin unifiée et libérée 
^ aspirait à délivrer l'Italia irredenta afin 
* qu'il n'y eût plus de populations oppri-

mées partout où vibre la divine musique 
du langage italien. Il fallait en un mot 
reprendre l'œuvre du Risorgimento 
pour la mener à la victorieuse réalisa-
tion de sa conclusion dernière. Et ce 
suprême effort ne se présentait pas 
comme le moins ardu : Victor-Emma-
nuel III aura eu la gloire de s'y décider 
d'un cœur viril. 

Voilà pourquoi, au lendemain de la 
prise triomphale de Goritza, le président' 
du Conseil Boselli adressait au souve-
rain une dépêche dans laquelle il di-
sait : « Le peuple italien, vibrant d'une 
\oie nationale, se tourne vers son roi qui 
personnifie la volonté, la gloire et les 
destinées de la pairie. » Voilà pourquoi 

T- lorsque, à Varèse, la foule reconnais-
sante se rendit auprès de M. Salandra 
pour lui faire honneur des triomphes de 
la guerre libératrice, l'ancien président 
'du Conseil répondit : « J'ai voulu la 
guerre pour obtenir la paix et la liberté 
des nations, mais elle a été surtout vou-
lue par le roi, sans l'intervention duquel 
'on n'aurait pas pu vaincre de sérieuses 
résistances. » Voilà pourquoi enfin toute 
fltalie, dans l'exaltation de son enthou-
siasme patriotique, mêle invariablement 
*les vivats en l'honneur du souverain 
aux acclamations à la gloire de la pa-
trie victorieuse. 

Le petit-fils du re galantuomo n'a-t-il 
^pas d'ailleurs tenu à prendre sa part, 
*non pas seulement des responsabilités 
' et des soucis, mais aussi des fatigues et 

des périls de la guerre ? Si le populaire 
Cadorna est le grand directeur straté-
gique des opérations et le grand conduc-
teur des vaillantes armées italiennes, 
'Victor-Emmanuel 111 est aux armées de-
puis les premiers fours des hostilités. H 
va d'un front à l'autre. Il visite tous les 
secteurs, même les plus avancés et les 
plus dangereux. Il se mêle volontiers 
aux troupes combattantes. On sait qu'il 
a assisté de très près, en compagnie du 
ministre socialiste Bissolati, aux ardents 
et rudes assauts livrés pour la prise de 

, Goritza. De l'autre côté des Alpes, on 
A Va appelé le premier soldat d'Italie. Et 

nous sommes sûr que le roi n'ambi-
tionne pas d'autre titre. 

La fière nation italienne peut sans 
distinction de partis acclamer un tel 
souverain parce qu'un tel souverain est 
vraiment digne de cette Italie héroïque 
dont les hardis enfants accomplissent 
depuis quatorze mois de si admirables 
prodiges. Des hauteurs abruptes du 
ifrentin aux rives de Vlsonzo et aux 
plateaux du Carso qui regardent Trieste, 
la ténacité et la bravoure des soldats 
italiens font infatigablement merveille. 
En la tombe glorieuse du Panthéon ro-
main, les cendres de Victor-Emma-
nuel Il ne doivent-elles pas tressaillir 
d'orgueil au retentissement des victoi-

4 res italiennes par quoi toute Vmoublia-
* ble épopée du Risorgimento ressuscite 

%vec un nouvel éclat ? 
Cette 'Italie • héroïque, regardez son 

visage et voyez de quelle lumière ii 
resplendit. Sous la conduite de son roi, 
elle complète l'œuvre de son unité na-
tionale en complétant l'œuvre de sa 
grandeur nationale. Elle achève de tra-
duire son rêve grandiose en de vivan-
tes et radieuses réalités où Rome re-
trouve toute la gloire de son nom dans 
toute la gloire de ses légions. 

CAMILLE FERDY. 

ma voix à celle des Alliés et des neutres qui 
ont rendu dans vos colonnes un si éclatant 
hommage à la France, à son rôle historique 
de libératrice des peuples opprimés, à son 
ardeur guerrière dans les justes causes, à son 
héroïque constance pendant les épreuves les 
plus dures et sa résolution de faire triompher 
la cause du droit et de la justice. 

Je souhaite ardemment, et je sais combien 
C9 vœu est partagé par nombre de mes com-
patriotes, oue la troisième année de cette 
guerre soit celle du triomphe final de la 
France et de tous ses alliés présents ou fu-
turs. Se joindre à la France en cette lutte où 
se joue notre avenir S tous signifie travailler 
pour sa patrie dans une Europe meilleure. 

«c» 

PROPOS DE GUERRE 

L'Opinion (Ton Neotrs sur le Urne 
M. Michel Marghiloman, Tun des membres 

les plus influents de la fédération unioniste, 
adresse au Journal le télégramme suivant 
qui emprunte à la fois son intérêt à la fran-
chise des déclarations qu'il contient et au 
fait que le signataire est le propre frère du 
troo célèbre Alexandre Margbiloman, leader 
du "groupe germanophile de Roumanie : 

Bucarest, 12 Août. 
Apprenant seulement maintenant l'enquête 

du Journal à l'occasion du deuxième anniver-
saire de la grande guerre, je. tiens à joindre 

Le bon Cinéma 
Nous avons vu cette semaine au cinéma 

une-« 1 actualité » bien émouvante. Un film 
a fait se dérouler à nos yeux les diverses pé-
ripéties de l'attaque du 20 juillet dans la 
Somme. 

Et cette fois ce n'était pas du « chiqué ». 
Les tranchées étaient de vraies tranchées, les 
poilus de vrais poilus et les marmites qui 
éclataient tout autour d'eux, de vraies mar-
mites. 

Oh ! la tragique beauté de ce décor : fils 
de fer embrouillés par les obus, terrain chao-
tique, arbres effeuillés, ébranchés, se dressant 
sur le ciel d'aube comme des croix sur un 
Golgotha et que le vent du boulet faisait 
trembler. 

Un signal invisible et muet ; les poilus 
escaladent le parapet et, baïonnette en main, 
front baissé, courent vers les tranchées en-
nemies. Aucun geste inutile ou théâtral ; 
ces soldats d'épopée ont l'air, dans le si-
lence de l'écran, de partir pour une manœu-
vre et rien, en effet, ne distinguerait ce dé-
part-là d'un simulacre si l'on ne voyait quel-
ques instants après les brancardiers passer 
dans les boyaux avec leurs fardeaux de 
chairs meurtries. 
„ Dans la salle, pendant que défile la gran-
diose et tragique vision, une immobilité cris-
pée des spectateurs et surtout des spectatri-
ces. On sent que les femmes sont un peu pâ-
les... Celle-ci sans doute pense à son mari, 
cette autre à son fils. C'est donc cela qu'ils 
font ces braves enfants 1... Si elles allaient 
soudain voir apparaître leur silhouette sur 
le calicot lumineux. 

Derrière moi, deux poilus chevronnés se 
glissent leurs impressions dans le langage 
imagé de la tranchée ; ils disent le calibre 
des marmites rien qu'à voir la forme de la 
fumée et la hauteur de la gerbe de terre sou-
levée. Ils sont calmes, les coudes aux genoux, 
le menton dans les paumes ; ils regardent 
les copains qui i y vont » comme Ils y sont 
allés à un autre endroit, à un autre moment. 
Et j'ai compris que ce film était sirtcèro 
parce que ces poilus n'ont pas « rigolé ». 

Un peu plus tard, quand, après la première 
attaque, les premiers « lcamarads » ont sauté 
dans nos boyaux d'évacuation, talonnés par 
la frousse, et dans des attitudes parfois co-
miques, personne dans la salle n'a ri. La 
gravité solennelle de la bataille courbait ces 
âmes spectatrices. 

Je ne crois pas que depuis le début de la 
guerre, le cinéma ait autant rapproché l'ar-
rière du front : celui où se fait la gloire et où 
fauche la mort. 

Il ne faut pas dire de mal du cinéma. 
Malgré ses faiblesses, c'est à lui que nous 
devons nos plus grandes et nos plus saines 
émotions., 

ANDRE NEOÎS 

UHE mmim OPPOUTOSE 

Le Traîîë eofre la Greee et la Serbie 
Paris, it Août. 

Le correspondant du Temps à Genève donne 
le texte, jusqu'à présent inédit, des princi-
paux articles du traité d'alliance conclu en-
tre la Grèce et la Serbie au mois de mai 191S. 

Les parties contractantes se garantissent 
mutuellement leurs possessions et s'engagent, 
pour le cas où l'une d'elles aura été attaquée 
sans aucune provocation de sa part, à se 
prêter mutuellement assistance avec toutes 
leurs forces. 

Les deux parties contractantes, considérant 
que leur intérêt vital consiste à ne point per-
mettre à une tierce puissance de se glisser 
entre les territoires serbe et grec sur la rive 
droite du Vardar, s'engagent à s'aider mu-
tuellement pour que la Serbie et la Grèce 
obtiennent une frontière commune. Au cas où 
on n'arriverait pas à se mettre d'accord avec 
la Bulgarie, en ce qui concerne ses frontiè-
res, et au cas où le différend ne pourrait pas 
être résolu par des moyens pacifiques ni 
même par l'arbitrage de la Triple Entente 
et où la Bulgarie prendrait une attitude me-
naçante contre l'une des parties contractan-
tes, ou bien au cas où la Bulgarie essayerait 
de leur imposer de lorce ses prétentions, la 
Serbie et la Grèce s'engagent à s'aider mu-
tuellement avec toute leur lorce armée. 

En cas de guerre entre l'une des deux par-
ties contractantes et une tierce puissance, 
ou bien au cas où des forces armées bulgares 
importantes — deux divisions au 'moins — 
attaqueraient l'armée grecque ou l'armée 
serbe, la Grèce et la Serbie prennent l'enga-
gement réciproque que la Serbie aidera la 
Grèce avec toutes ses forces armées et que la 
Grèce aidera la Serbie avec toutes ses forces 
de terre et de mer. 

Au début des hostilités, à quelque moment 
qu'elles commencent, la Serbie s'engage à je-
ter 150.000 hommes dans la région de Guev-
gheli-Koumanovo et Pirot et la Grèce 90.000 
hommes sur la ligne Pangheon-Salonique-
Goumendjô. La flotte grecque devra être dans 
la mer Egée, prête à entrer immédiatement 
en jeu. 

Une Entente commoresate 
entre ies Etats-Unis et la France 

Londres, 14 Août. 
On mande de New-York que M. Edward V. 

Douglas, secrétaire de la Société des Mines 
américaines, serait au nombre des passagers 
du vapeur Chicago, de la Compagnie Géné-
rale Transatlantique qui part pour Bordeaux 
cette nuit. M. E. V. Douglas vient en France 
pour préparer l'itinéraire à suivre par la 
Commission industrielle américaine qui doit 
faire une tournée dans les principaux centres 
industriels français en vue de conclure une 
alliance commerciale, entre la Francë et les 
Etats-Unis. 

Le gouvernement français a donné son ap-
probation à ce projet et a promis son entier 
appui a la Commission américaine afin de 
compléter les efforts de la Commission com-
merciale française qui fit une tournée dans 
ces centres industriels l'année dernière. 

744' JOUR DE QVBRRB 

Communiqué officiel 
Paris, 14 'Août. 

Le gouvernement fa% 2 '{3 heures, le communiqué officiel suivant s 
Au nord de la Somme, canonnade assez vive dans la région de 

Maurepas. Nuit calme dans les autres secteurs. 
Au sud de la Somme, nous avons élargi sensiblement nos positions 

au sud-ouest d'Estrées, en enlevant plusieurs éléments de tranchées 
à gauche du chemin de Fay à Deniécourt. Nous avons fait des pri-
sonniers. 

Entre l'Oise et l'Aisne, vive lutte d'artillerie dans le secteur de 
Moulin-sous-Touvent 

Sur la rive gauche delà Meuse, on signale quelques escarmou-
ches à la grenade aux abords du réduit d'Avocourt. Une tentative 
des Allemands sur nos tranchées, à l'est de ia cote 304, a été enrayée 
par nos feux de mitrailleuses. 

Sur la rive droite, nos grenadiers ont aisément repoussé deux 
attaques dirigées par l'ennemi, l'une dans le village de Fleury, l'au-
tre sur nos positions au sud-est. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant r 

14 Août, 13 heures 20. 
L'ennemi a réussi, la nuit dernière, à prendre pied, pendant queloue temps, 

dans un élément des tranchées conquises par nous hier, à l'ouest de Pozières. 
Aucun autre événement important à signaler sur le front britannique entre 

la Somme et l'Ancre. 

Nous avons exécuté avec succès et sans pertes un coup de main au sud 
du saillant d'Ypres. Nos mineurs sont restés très actifs ; ils ont pénétré dans 
une galerie allemande au Bluff (nord du canal Ypres-Commines) et en ont fait 
sauter une étendue considérable après l'avoir explorée. Ils se sont emparés 
d'une certaine quantité de matériel de mine ennemi,» 

Nous avons fait exploser avec succès une autre mine près de la Cordonnerie. 
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GORITZA. — La grande place 

Le * PeutschSand » 
a-Hl éfé coulé ? 

Paris, 14 Aloût. 
Ort mande de Berne au New-York He-

rald : 
Il y a deux semaines aujourd'hui que le 

sous-marin marchand Deutschland quitta 
Baltimore pour rentrer en Allemagne. 

Aucune nouvelle n'a été reçue depuis et 
une vive appréhension à son sujet règne 
dans les cercles maritimes allemands. 
; «©, _ 
L'Instruction primaire 

obligatoire en Russie 
Pétrograde,- 14 Août, 

On élabore au ministère de l'Instruction 
publique un projet tendant à Tendre l'ins-
truction primaire obligatoire en Russie. 

De Berlin à New-York en zeppelin 
Zurich, 14 Août. 

Le correspondant berlinois du journal Az 
Est a eu un entretien avec des ingénieurs qui 
s'occupent de construire des zeppelins sur la 
possibilité d'un trafic commercial entre l'Amé-
rique et l'Allemagne. Ces derniers ont démon-
tré que la chose est. possible. 

Déjà, avant la guerre, on avait projeté d'en-
voyer un zeppelin à l'Exposition de San-
Francisco. Les appareils sont munis de forts 
moteurs et résistent à n'importe quel vent. 
On a déjà fait des expériences SUIT de plus 
longs parcours que celui que comporte le 
trajet de l'Allemagne en Amérique. 

Les Mensonges de l'Agence Wolff 
New-York, 14 Août. 

Un télégramme de Berlin dit qu'une esca-
drille d'avions a attaqué avec de bons résul-
tats les monitors britanniques au large de la 
côte flamande. 

Une attaque sur les aérodromes russes 
d'Arensburg et de iebara, aurait également 
réussi. 

Les «Poilus» en Permission pourront 
se rendre à plusieurs destinations 

Paria, 14 Août 
M. Connevot, député de la Creuse, ayant 

demandé au ministre de la Guerre de faire 
appliquer le plus tôt possible la résolution 
qu'il a fait voter par la Chambre, tendant à 
accorder aux permissionnaires de la zone des 
armées la faculté de se rendre gratuitement 
dans deux ou exceptionnellement trois desti-
nations, le général Boques vient de lui faire 
connaître que cette mesure recevra sa pleine 
application dès que les nouveaux titres de 
permission, nécessaires pour liquider les 
frais des Compagnies de chemins de fer, au-
ront été établis et que les règlements en vi-
gueur auront été modifiés, c'est-à-dira vers la 
fin de ce mois. 

Les Cheminots américains 
acceptent l'arbitrage de RI. 1 llson 

New-York, 14 Août. 
Les cheminots ont accepté l'invitation de 

M. Wilson de venir à Wahsington pour dis-
cuter les moyens d'éviter la grève. Ils par-
tent à minuit. Ils ont décidé de rejeter l'ar-
bitrage proposé par le Board ot Trade et la 
médiation de la Commission fédérale. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 15 Août 
En Champagne, en Argonne, en Lorraine, 

bombardements réciproques. 
Dix-neuf de nos avions bombardent les ga-

res et les dépôts allemands de ta vallée de la 
Spada. 

Sur le front oriental, assauts acharnés, 
mais infructueux, des Allemands contre le 
front de Kovno. 

Nouveaux débarquements et progrès des 
Alliés, sur quelques points de la prçsau_'lle 
<U QallisoU. 

LA GUERRE 

Les Italiens poursuivent 

LES 
Paris, 14 Août. 

Le roi de Monténégro vient de conférer à 
M~ et à M"* Delaroche-Veroet, femme et fille 
du ministre de France près le Monténégro, la 
médaille d'or t Pour le Mérite ». Le roi a 
tenu à reconnaître ainsi les services que ces 
dames ont rendus pendant toute la durée des 
hostilités au Monténégro. - , 

LA SSTSJÂTOIM 
— De notre correspondant particulier,*— 

Paris, H 'Août. 
Chaque jour apporte un succès aux ar-

mées russes. Aujourd'hui, c'est la prise de 
Mariampol que nous inscrivons à leur ac-
tif. Elle s'est effectuée, hier, en fait elle 
était attendue. Un précédent communiqué 
de Pétrograde nous avait appris que, près 
de Mariampol, une automobile-canon cui-
rassée belge avait attaqué avec plein suc-
cès les forces ennemies. 

La nécessité d'occuper ce point s'indiquait 
en outre depuis que Bothmer avait évacué, 
dans les conditions désastreuses que l'on 
sait, Tlumaci, Tysmenitza et Slanislau, les 
.trois principaux centres d'approvisionné-* 
ment. 

Celle opération entrait, en effet, dans la 
réalisation du plan d'enveloppement des 
forces du général bavarois par Sahliaroff, 
au Nord, Letchisky, au Sud, et Tcherbat-
cheff, au centre. Elle a été menée à bien par 
les cosaques. Ceux-ci, poursuivant l'en-
nemi la pointe aux reins, cueillent un à un 
les points où il pourrait se rassembler et 
souffler, et cela avec une ardeur qui rap-
pelle celle des cavaliers de ùfvrat, Bessiè-
res et Lassalle, en 1806. 

Les fantassins russes ne lé cèdent en rien 
à ces soldats d'élite, puisque, au passage de 
ta Bysiritza-Soloivinsha, un seul régiment 
d*infanterle, rejetant l'ennemi de Vautre 
côté de la rivière, lui a pris mille hommes, 
douze officiers, sept mitrailleuses et un ca-
non de tranchée, qui s'ajoutent aux quatre-
vingt-quatre mille prisonniers faits en dix 
fours par les soldats du tsar, et à leurs nom-
breux trophées. 

Tandis que les Italiens poursuivaient mé-
thodiquement la conquête du Carso, ga-
gnant sans cesse du terrain et collection-
nant des prisonniers, les soldats du roi 
George soutenaient, dans le secteur de 
la Somme, quelques combats heureux. 
Experts en l'art du coup de main, ils ga-
gnaient du terrain au nord-ouest de Bazen-
tin-le-Pelit, dans la direction de Marlin-
puich et au nord-ouest de Pozières, avan-
çaient leur front de trois à quatre cents 
mètres sur une largeur de quinze cents mè-
tres environ, ceci, sans préjudice des pertes 
qu'ils ont infligées aux Allemands vers 
Vimy, en face de Calonne et à l'est d'Ar-
menlières. 

En- ce qui concerne le front français, si 
Von n'y marque pas des coups retentis-
sants, on n'y demeure pas non plus inac-
tif. Le communiqué de 15 heures continue, 
à ce point de vue, ceux d'hier dimanche. 
Canonnade vers Maurepas et sur la rive 
gauche de la Somme, au,sud-ouest J'Es-
trôes ; élargissement de nos positions ; 
cueillette de prisonniers entre Oise et 
Aisne ; violent combat d'artillerie dans la 
région de Moulin-sous-Toiivent et puis, sur 
la rive gauche de la Meuse, combats à là 
grenade aux environs du réduit d'Avo-
court, tandis que nos mitrailleuses arrê-
taient une attaque de l'ennemi sur la cote 
30A, sur la rive droite, rejet par nos gre-
nadiers de deux attaques sur Fleury et ses 
flanquements au Sud-Est. 

Ajoutez-y une canonnade intermittente 
sur le reste du front, et vous aurez le ta-
bleau exact de ce que furent cette nuit et 
ce malin aux tranchées françaises. 

MARIDS RICHARD, 

La Ligue économique anglo-italienne 
la réponse de M. Clémentel 

Paris, 14 Août. 
En réponse à la dépêche qu'il a reçue de 

M. le 6énateur Maggiorino Ferraris, au nom 
de la Ligue économique italo-britannique, 
M. Clémentel, ministre du Commerce, lui a 
télégraphié en ces termes : 

« Monsieur le sénateur Maggiorino Ferraris 
Milan. — Très touché de votre télégramme, 
je vous prie de vous faire auprès dé tous vos 
collègues l'interprète de mes vifs remercie-
ments. Je suis heureux de pouvoir contribuer 
à la réussite d'un accord que doit consacrer 
la prochaine visite de M. de Nava. L'unité de 
l'action économique des Alliés n'est qu'un 
signe de l'harmonie des battements de leur 
cceur ». 

Les ministres à Turin 
Milan, H Août 

Demain mardi, le ministre anglais du Com-
merce et les ministres italiens qui ont assisté 
à la conférence de Pallanza, se rendront à 
Turin avec M. Boselli, président du Conseil, 
qui se trouve à Turin pour la session du 
Conseil provincial. 

Le ministre anglais du Commerce a fait, au 
Secolo, des déclarations intéressantes sur les 
exportations agricoles italiennes, et il a 
ajouté : 

De notre côté, nous nous intéressons aussi 
aux besoins de l'industrie italienne et nous 
prenons des mesures pour rjemplacer l'Alle-

magne dans la fourniture de certaines matiS» 
res premières. Dans cet ordre de choses, la) 
connaissance réciproque de nos industrie» 
respectives sera très utile et nous cherche-
rons à obtenir ceite connaissance par de fré-
quents échanges de visites et l'envoi d'agents 
et de techniciens. Là où il y a une inutils et 
dangercuso concurrence, il faut songer à l'éli-
miner pour le bien commun. 

Tout cela doit être le travail des commer* 
çants, des industriels et des financiers-, La 
politique doit en être bannie. 

La Prisijli iûiitia 
Un ordre du jour ûn général Cadorna 

Rome, is Aottt. 
L'agence Stefani publie la note suivante. 1 
Le commandement suprême autrichien si 

notifié au commandement suprême italien,! 
par l'organe d'un parlementaire, un ordre ài 
l'armée, dans lequel il ordonnait de passen-
par les armes nos soldats trouvés éventuelle-
ment porteurs de cartouches explosives ou 
habillés d'uniformes autrichiens. 

En présence d'une telle effronterie et la' 
tentative de nous attribuer de telles métho-
des, par nous inconnues, faite de mauvaise 
foi par l'ennemi qui, au contraire, est lui-
même coupa-ble d'innombrables violations des 
lois de la guerre, et contre lequel nos dénon-
ciations et nos protestations sont restées vai-
nes, le commandement suprême italien a ei> 
voyé à l'armée l'ordre du jour suivant : 

Depuis le. commencement de la guerre, on 
me siçinalc de divers commandements, 'le 
nombreuses et graves violations des lois et 
usages de la guerre, commises par l'ennemi. 
Son usage de projectiles explosifs ou de balles 
dura-dum, de fabrication certaine de la part 
de l'ennemi, le pillage et l'incendie des lieux 
habités, le déshabillage et l'outrage de. ca-
davres de nos militaires, la capture de no* 
brancardiers, des médecins et aumôniers oc-
cupés à leurs pieux offices de recueillir les 
blessés et d'ensevelir les morts, l'em,ploi de.' 
nos uniformes, la simulation de reddition par. 
la levée des mains, et les cris faux, l'achè-
vement par coups de massues à pointes de 
fer de nos militaires trouvés blessés ou êva--
nouis, par leurs tirs dirigés sur nos ambulan>\ 
ces sections de santé ou hôpitaux de camp* 
puisque, soit par des protestations formulées 
par ce commandement, par les bulletins de 
guerre et les communiqués officiels, soit par, 
les dénonciations adressées au comité inter* 
national de la Croix-Rouge de Genève toutes 
ces démarches sont restées vaines, ordonne,' 
que tous militaires ennemis, de tout grades 
qui seraient trouvés porteurs de balle exnlcù 
sive ou à déformation, ou de toutes façons 
déformées artificiellement ou habillés de nos 
uniformes, ou qui seraient surpris commet-
tant quelques-unes des violations précédem-
ment citées, seront immédiatement passés par 
les termes. 

De ce fait, Il sera chaque fois envoyé un 
rapport par la voie hiérarchique. 

Le chef d'état-major, 
Signé : CADORNA. 

Les innombrables constatations de viola-
tions des lois et usages de la guerre commises 
avec une infâme insistance par l'ennemi dei 
puis le commencement "de la guerre jusqu'à* 
aujourd'hui, ont déterminé le commandement 
suprême italien à porter cet ordre du jour à, 
la connaissance du commandement autrichien 
par la voie de la presse neutre, au lieu de 
son envoi direct par un parlementaire, pour 
éviter que l'ennemi put ne pas en respecter 
l'inviolabilité comme cela est déjà arrivé. 

L'effort de nos alliés snr I'ISODZO 

Londres, 14 Août* , 
Du front de Vlsonzo, lord Northcliff écrit $ 
On connaît trop peu en Angleterre de la 

lutte féroce qui se déroule sur le front ita-
lien. Si le chiffre des blessés transportés par 
les seules autos de la Croix-Bouge anglaisa-
pouvait être divulgué, cela éclairerait le pu*! 
lie anglais. 

Le Carso, aride, est certainement le champi 
de bataille où l'on souffre le plus de la soif.,, 
La prise, des positions de Calvario sur lé? 
Podgora a coûté quinze mois d'efforts san« 
glants aux Italiens. Voilà seulement deux 
des champs de bat-aille italiens à peine COJ> 
nus du reste du monde, et qui méritent d'ê-
tre connus. Le monde, préoccupé du reste de 
la guerre, et l'absence des correspondants 
des journaux, ont donné l'impression que les. 
forces italiennes étaient des armées de dileU' 
tantes. 

L'Italie commence seulement à faire entrer 
toute sa force en jeu et elle possède de fortes 
réserves. Le terrain est entièrement différent 
de celui de France. Il a fallu de tout temps 
employer de la dynamite. La constructioa 
des abris a demandé un travail énorme e&J 
les postes d'écoute sont de véritables logeV 
d'acier cimentées dans le roc. 

Les Autrichiens avaient des munitions iné-
puisables, dont ils ont abandonné de grandes 
quantités. L'eau leur était amenée dans les! 
tranchées par de puissantes machines, leur, 
nourriture était abondante. La ligne de ba-
taille avance visiblement d'heure en heure.-
Les projectiles italiens éclatent plus loin i 
l'ennemi bat en retraite assez rapidement f, 
les prisonniers continuent d'arriver assez ré* 
gulièrement. v 

L'Italie a pris confiance en elle-même, Vax»! 
mée italienne est parfaite. De nombreuse^ 
lignes, de puissants ouvrages, des routes meiwi 
veilleuses, des transports automobiles, un raJ 
vitaillement en nourriture chaude et en eaii 
révèlent son génie d'organisation. 

En une nuit, les ingénieurs italiens ont 
taillé une route dans le dur Carso où les Au*! 
trichiens ont transformé les vieux cratères eaf* 
fortins. Une preuve de la désorganisation daf 
l'ennemi est l'absence totale d'avions et dé 
ballons autrichiens, alors que les batterie» 
autrichiennes tirent à l'aveuglette, les avions; 
et, les ballons italiens dirigent tranquillement 
le feu des batteries qui tirent avec une grand»» 
précision. 

A Deberdo, les Autrichiens ont perdu de*J 

prisonniers susses qui étaient employés àf 
construire des routes* des blessés italiens qg& 



été mutilés ; les Autrichiens haïssent les Ita-
liens, mais leur brutale conduite suscitera la 
fureur des camarades des victimes de leur 
férocité. Les Autrichiens ne savaient rien des 
succès franco-anglais et des Russes, ils ne 
recevaient plus les journaux. Le général Ca-
dorna a fait aussitôt lancer par des aéropla-
nes des millions de feuilles en toutes langues 
clans la double monarchie. 

La marche sur Trieste 
Rome, 1 4Août. 

Malgré l'envoi de renforts austro-hongrois 
Contre les troupes italiennes victorieuses, la 
marche en avant de l'armée du duc d'Aoste 
continue avec énergie. On a, d'ailleurs, bon 
espoir, que ces unités envoyées par le géné-
ral Boïoevitch, sur le Carso, soient insuffi-
santes pour combler les vides faits par la ba-
taille. 

La monarchie des Habsbourg n'est plus en 
état de faire ressortir do son sol toutes les 
divisions détruites par l'offensive russe en 
iGalicie, et l'offensive italienne vers l'Isonzo. 
Elle en est réduite, aujourd'hui, à la levée 
des hommes de plus' da cinquante ans dont on 
n'a pas besoin de souligner l'infériorité de 
leur, valeur militaire. 

Une poussée plus violente se poursuit sur 
le Carso, à. l'extrême droite de l'armée ita-
lienne, où des résultats considéralbes ont déjà 
été obtenus. 

Il est peut-être un peu tôt pour déduire des 
premières conquêtes, quelles peuvent être les. 
Intentions du général Cadorna. Cependant, il 
est bon de se souvenir, dès maintenant, qu'à 
l'extrême droite italienne, se trouve la mer, 
dont les Alliés ont la maîtrise, qu'une ma-
noeuvre vers cotte partie du front peut précé-
der urt enveloppement stratégique et qu'en-
fin c'est dans la direction où le duc d'Aoste 
chasse l'ennemi que Trieste attend la déli-
vrance, déjà apportée h Goritza. 

Le haut commandement austro-hongrois 
'semble s'être parfaitement rendu compte de 
la direction où il est menacé actuellement, 
car, des "nouvelles parvenues de Suisse, af-
firment que des travaux fébriles de fortifi-
cations sont accomplis, nuit et jour, autour 
de Trieste. 

Les deux mille .prisonniers faits aujour-
d'hui dans une région nue, déserte, coupée 
de ravins, indiquent l'acharnement de la lutte 
et la vigueur de l'attaque. 

Une à une, les dernières défenses du Carso 
tombent, sous la poussée italienne, et la mo-
ment paraît peu éloigné où, sur cette partie 
du front, on luttera, non plus contre la terre 
mais contre l'armée austro-hongroise non 
protégée par des ouvrages. 

L'artillerie italienne sur le Carso 
Rome, a Août. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
Un capitaine autrichien fait prisonnier le 

ï août, sur la cote 85, dans le secteur de Mon-
falcone, a donné des informations intéres-
santes sur les effets meurtriers de l'artillerie 
et la bravoure de l'infanterie italiennes dans 
les récents combats sur le Carso. 

.Voici en quels termes il s'est exprimé : 
a Le bombardement a pris une violence 

telle que je n'en avais jamais vu pendant les 
deux années de guerre. C'était épouvantable. 
C'était un enfer, comme la plus chaude fan-
taisie ne peut en imaginer. Tout a été rasé au 
sol et rjen n'est resté du superbe arrangement 
défensif qui était notre orgueil et notre 
lorce. 

a Malgré de nombreuses cavernes aména-
gées par nous, nous avons eu des pertes très 

fraves ; tout le terrain, toutes les tranchées 
taient remplies de morts et de blessés im-

plorant des secours. Mon bataillon a été en-
tièrement détruit. 3e dois la vie au fait d'être 
resté dans une caverne jusqu'à la fin. 

« Quand le feu de l'artillerie italienne s'est 
allongé, j'ai bondi dehors avec mes hommes ; 
il était trop tard. 

« L'infantorie italienne, par une attaque 
foudroyante et renversante, était déjà sur nos 
positions et j'ai été fait prisonnier. » 

Après avoir donné d'autres renseignements 
Importants et avoir manifesté l'espoir que 
l'avance italienne pourrait être arrêtée entre 
le Mont Cosich et la mer par la réserve du 

• corps d'année, l'officier autrichien a conclu 
ainsi * 

« Je n'aurais jamais cru l'armée italienne 
capable de développer une action offensive 
d'une si gronde violence. 

« Avant la guerre, je la méprisais. Petit à 
petit, j'ai dû me convaincre que nous avions 
en face de nous des ennemis clignes de tout 
notre respect. Aujourd'hui, je dois reconnaî-
tre que l'infanterie italienne se bat magnifi-
quement comme les meilleures infanteries du 
monde, et que l'artillerie est merveilleuse. » 

Il est opportun*de remarquer que le capi-
taine autrichien qui a parlé ainsi, a gardé 
depuis le moment où il a été capturé, une at-
titude très fiôre, et a refusé de répondre à 
toute question. Les renseignements rapportés 
ci-dessus ont été donnés par lui dans une 
conversation avec d'autres officiers autri-
chiens, et ont acquis ainsi un indiscutable 
caractère de vérité. 

L'évacuation âe Tolmino 
par les Autrichiens 

Londres, 14 Août 
Suivant des informations venues de 

Rome, la bataille se poursuit avec acharne-
ment dans le secteur au nord de Plava. Les 
opérations se poursuivent victorieusement 
sur l'Isonzo. Les Italiens bombardent sans 
arrêt la ville de Tolmino, dont il ont déjà 
atteint les faubourgs. Ils continuent d'avan-
cer, malgré la résistance de l'ennemi et 
les Autrichiens, prévoyant la chute proba-
ble de la ville, en ont commencé l'évacua-
tion. Les pertes de l'ennemi sont évaluées 
à 57.000 hommes, tués, prisonniers et bles-
Bés. 

L'impression chez les neutres 
Zurich, 14 Août, 

La nouvelle de l'occupation de Goritza par 
les Italiens a produit une grande impression 
à Bucarest. Les journaux, dans leurs com-
mentaires, y attachent une grande importance. 

Paris, 14 Août 
On mande d'Athènes au Daily Mail : 
La prise de Goritza et l'avance continue 

des Busses et des forces anglo-françaises sur 
la Somme, ont produit ici la plus profonde 
impression. 'La puissance de l'Allemagne n'est 
plus le sujet de conversation, et l'on consi-
dère généralement que les alliés ont la pers-
pective de la victoire. Quant à la Grèce, elle-
même, elle est maintenant en proie à de 
vains regrets ; elle semble s'abandonner à 
eon sort. 

L'opinion allemande 
Zurich, 14 Août 

Commentant l'offensive Italienne la Strass-
turger Post écrit : 

Au cours de la 106° semaine de guerre, les 
•Italiens ont remporté un grand succès, la 
.valeur stratégique de ce succès n'est pas très 
grande, mais son effet moral ne peut être 
ijié. H faut s'attendre à d'importantes nou-
velles du front russe dès que le groupement 
des troupes sera terminé. 

L'impression chez les 
italiens à l'étranger 

Rome, 14 Août. 
Une délégation de la colonie italienne à 

Paris a remis à M. Salandra un parchemin 
et un livre d'or avec dix mille signatures, en 
souvenir de son voyage à Paris pour partici-
jper à là conférence des Alliés. 

M. Borg.o, président de la délégation, a pro-
noncé un discours dans lequel il a rendu 
ihoinmage à M. Salandra, célébré la prise de 
.Goritza et glorifié notre armée. M. Salandra, 
e. remercié et a exprimé sa satisfaction d'a-
voir réalisé son ambition de conquérir une 

Î)lace dans le cœur des Italiens résidant dans 
eur patrie ou l'honorant à l'étranger par 

leur travail. Des dépêches d'hommages et de 
souhaits ont été envoyées au roi, au général 
Cadorna et à M. Tittoni. 

Les 1ns anglais et français 

tant en tête des drapeaux anglais et portu-
gais entrelacés, a été organisé. Un sergent 
anglais a embrassé le drapeau. 

Lisbonne, 14 Août. 
Les équipages des navires de guerre fran-

çais actuellement dans le port, sont l'objet 
de démonstrations particulièrement sympa-
thiques des habitants et des personnalités de 
tous les partis politiques. 

CommuBîqaé officiel 
Pértograde, 14 Août. 

Le, grand état-major fait le communiqué 
suivant, 13 août, soir : 

FRONT OCCIDENTAL. — Notre passage des 
rivières Sîrypa, Koropietz et Zlota-Lipa con-
tinue. 

Nous nous sommes emparés do la vills da 
Podgaitzy. 

Sur le Dniester, notre cavalerie a enlevé 
la ville do Mariampol. 

Dans la région de Bystritza, nous avons re-
jeté l'adversaire sur la rive gaucho de la 
Bystritza-Selciv£n3ka : dans cette action, un 
de nos régiments d'infanterie a fait prison-
niers 12 officiers et 1.000 soldats, et a enlevé 
sept mitrailleuses et un canon de tranchée. 

Les renforts turcs en Galicie 
Londres, U Août, 

On mande d'Odessa au Daily Mail i 
Pour fournir des troupes au front de Gali-

cie, tine nouvelle mobilisation va être décré-
tée ên Turquie. 

Djemal Pacha est nommé général en chef 
des forces turques, en Galicie. 

Zurich, 14 Août 
Suivant l'envoyé spécial du Vrendemblatî,, 

le transport des troupes turques s'effectue sur 
des wagons autrichiens et allemands. 

Ces troupes sont encadrées par des officiers 
allemands et autrichiens. 

Le kaiser et iindenburg à Kovel 
Londres, U Août 

On mande du front de Stokhod au Times : 
Les prisonniers racontent que le kaiser et 

le maréchal Hindenburg ont visité Kovel, que 
le maréchal Hindenburg veut voir défendre 
jusqu'au dernier homme, jusqu'à la dernière 
tranchée. 

Pour cela, depuis le 5 juin, outre les forces 
opposées au général Broussiloff, 23 divisions 
ont été enlevées au front sud occidental. 

(Faut-il le croire ? Nous ne le pensons 
pas.) 

Le mécontentement hongrois 
Londres, a Août. 

On écrit de Budapest au Morning Post : 
Les Hongrois rejettent la responsabilité des 

insuccès austro-hongrois sur le général. 
Pflanzer B'altin et ses collègues. Ils ne mani-
festent qu'une médiocre confiance dans le 
maréchal Hindenburg, dont la renommée 
semble ' décliner aussi rapidement qu'elle a 
monté. Mais les principaux boucs émissaires 
de la situation sont l'archiduc Joseph et le 
général Conrad de Hoetzendorf que l'on accuse 
d'avoir pris, l'initiative de la campagne contre 
les Italiens.^ 

Un journal allemand explique 
la retraite austro-allemande 

Berne, 14 Août 
Commentant l'offensive russe, le Journal de 

Berlin à midi écrit : 
Grâce à la supériorité numérique des Russes 

sur l'aile sud, la situation stratégique est de-
venue telle qu'une retraité sur tout le front 
a dû être opérée d'urgence. La ligne Deliatyn-
Tysmiencia-Stanislau a dû être également 
évacuée .Les Busses ont remporté un grand 
succès qu'il faut reconnaître, par la reculade 
du front entre le Dniester et le Pruth. L'aile 
droite de l'armée de Bothmer a été influencée 
et s'est retirée pour garder la liaison avec le 
reste du front. 

La retraite de l'armée de Bothmer 
Londres, u Août. 

Le colonel Repington écrit dans le Times : 
Les Busses ont enfin vaincu sur la Strypa 

la résistance acharnée de Bothmer. Celui-ci 
a défendu ses principales positions, non seu-
lement jusqu'au dernier moment, mais pro-
bablement même un peu trop longtemps. 
Bien qu'il soit constamment pressé et pour-
suivi par nos alliés, bien qu'il batte en re-
traite, il n'existe aucun indice de sa déroute. 

11 faut se souvenir que la région où il recule 
lentement est remplie de positions défensives 
qui lui rendront vraisemblablement grand 
service dans sa retraite. 

Il est clair que Bothmer étant délogé de 
ses positions, ses mouvements ultérieurs de-
vraient avoir quelque effet sur la lutte enga-
gée dans le saillant de Loutsk. Quoique les 
routes qui lui soient ouvertes soient limitées, 
il pourra probablement frayer un chemin au 
plus gros de ses forces, car il a récemment 
démontré qu'il est habile. L'honneur de la 
victoire remportée sur Bothmer appartient en 
premier lieu à l'armée du général Tcherbat-
chefî. 

Les Eusses ont la liberté 
de la manœuvre 

Londres, 14 Août. 
Le correspondant particulier du Daily Tele-

graph à Pétrograde, télégraphie : 
En forçant Bothmer à battre en retraite, 

Broussiloff a triomphalement achevé la pre-
mière phase de son énorme tâche. La bar-
rière que l'ennemi croyait inexpugnable et 
que l'on reconnaissait ici comme le principal 
obstacle qui sa dressait sur le chemin de la 
poursuite heureuse de la guerre a non seules 
ment été percée, mais balayée en entier. 

Aujourd'hui, du Pripet à la frontière rou-
maine, le3 Busses ont l'espace libre pour ma-
nœuvrer. 

La marche sur Lemberg 
Londres, 14 Août. 

La victoire écrasante remportée par le gé-
néral Tcherbatcheff sur Bothmer dit le Daily 
Chronicle est le plus beau triomphe militaire 
que les armées des Alliés aient encore connu 
en rase campagne pendant la guerre actuelle. 
Les Austro-Allemands de Bothmer ont subi 
une véritable débâcle. 

Les troupes de Tcherbatcheff viennent en 
alignement avec les armées de Sakharoff et 
celles de Letchitsky. Uu mouvement rapide et 
inévitable sur Lemberg est en préparation. Il 
restera seulement quelques épaves du centre 
austro-allemand brisé pour la défense de la 
capitale galicienne. 

YS 1E0TR 

Lisbonne, 14 Août. 
Les marins anglais ont été l'objet d'une im-

posante réception à Cintra. Pendant le déjeu-
ner des toasts affectueux ont été échangés. 

A leur rentrés à Lisbonne, un cortège por-

La Haye, 14 Août. 
La Gazette de Hollande annonce que la 

Ligue des pays neutres vient d'être consti-
tuée : Elle se propose : de défendre les prin-
cipes du droit des gens dont l'application 
offre la plus haute garantie pour le maintien 
de l'indépendance des petits Etats et la re-
connaissance de leurs intérêts légitimes, de 
lutter avec persévérance contre toute visée, 
toute tentative d'hégémonie émanant d'une 
grande puissance, ceci en rapport avec la re-
doutable menace du militarisme prussien, et 
de s'opposer à toute attaque de grands Etats 
contre de petites nations ; de défendre les 

i conventions et traités internationaux, comme 
ceux qui ont été violés manifestement par 
l'Allemagne au cours de cette guerre, inva-
sion notamment de la Belgique et du Luxem-
bourg, de s'opposer dans tous les pays neu-
tres à toute tentative de puissances étrangè-
res visant à l'extension de leur influence éco-
nomique e.t gui* s'accompagnan! d'une me-

nace directe ou indirecte de recours à la vio-
lence même en temps de paix, pourrait pren-
dre le caractère d'une tentative d'annexion 
ou d'une préparation annexionniste, soit dans 
1%domaine politique, soit sur le terrain éco-
nomique et en rapport avec cela de s'opposer 
énorgiquement à tout acte déloyal ou mal-
honnête dont les neutres pourraient être vic-
times dans le domaine commercial ou indus-
triel ; d'encourager autant que possible par 
des conférences, par des cours, par la diffu-
sion de brochures, par des articles et com-
munications dans les journaux, revues etc 
lés échanges d'idées, les efforts réciproques 
aiin de mieux connaître, de se mieux com-
prendre, de mieux pouvoir suivre et à appré-
cier le travail propre à chacun, et cela dans 
le plus grand nombre de domaines possible. 

Toujours de l'avant 
Londres, 14 Août. 

Comme nous avons une avance apprécia-
ble sur le front Ouest, dit le Daily Telegraph, 
nous continuerons à progresser sur un point 
et sur l'autre en saisissant toutes les occa-
sions favorables et en nous renforçant sur 
chaque position conquise. Nous nous fraye-
rons sans discontinuer un chemin en avant, 
contrairement aux assertions des critiques 
militaires allemands. La crise sur la Somme 
n'est pas passée, elle commence seulement, 
comme l'ennemi s'en apercevra; à ses dépens. 

Les Alliés ont entrepris une tâche formi-
dable dont l'exécution nécessitera du temps 
et de la patience, mais nous avons pris la 
charrue en niains et nous ne regarderons 
plus en arrière. 

Le kaiser sur le front 
Zurich, 14 Août. 

Le kaiser après un court séjour en Flan-
dre est revenu au front de Picardie, juste à 
temps pour assister à la dernière avance des 
troupes françaises dans la région da Mau-
repas. 

Deuz canons allemands s 

vieux modèle 
Londres» M Août. 

Selon le correspondant du Times au front 
britannique, deux canons, parmi ceux que 
les troupes britanniques ont récemment 
capturés au nord de la Somme, portaient 
la date l'un de 1870, l'autre de 1886. 

■ 

La position de la Maisonnette 
jugée par les Allemands 

Paris, 14 Août 
Le correspondant de guerre de la fMorgen 

Post décrit ainsi notre position de la Maison-
nette : « 

« J'ai devant moi cette fameuse pointe du 
coin dirigé vers Péronne que l'attaque enne-
mie de juillet a enfoncé dans notre ancien 
front, c'est là le point extrême que nos ad-
versaires ont atteint dans leur poussée vers 
l'Est. C'est la hauteur 97 immédiatement au 
sud de Biaches, jusqu'où les Français ont 
réussi à progresser, une colline qui n'a rien 
de remarquable, assez haute cependant pour 
dominer les faibies ondulations du terrain 
qui l'entoure. 

« Sur la crête, on dirait qu'on a installé 
une collection de cure-dents, des arbres hors 
de service complètement déchiquetés, sans 
feuilles, sans branches, de simples troncs 
nus, dont l'écorce même a éclaté, une ruine 
apparaît au travers : la Maisonnette. La fer-
me et la région des cure-dents appartiennent 
à l'ennemi ; mais, immédiatement devant, 
sur la pente est de la colline, sont établies 
les positions allemandes. 

« Au premier coup d'œil, le fait que le 
Français est installé là-haut semble gênant. 
De là-haut, il peut regarder assez loin dans 
le pavs environnant. En réalité les choses 
ne sont pas si graves : il y a assez de bois, 
de plis, de creux dans la campagne pour ren. 
dre son avantage incertain ; les buissons, les 
roseaux, les obstacles de toute sorte rendent 
son action dans la vallée de la Somme très 
difficile ». 

On conçoit que le journaliste allemand 
cherche à diminuer la valeur de notre posi-
tion. Il n'en reconnaît pas moins que nous 
occupons la Maisonnette et cet aveu, après 
toutes les réticences des bulletins de l'état-
major allemand, est à retenir. 

91 navires suédois coulés 
New-York, 14 Août. 

On mande de Copenhague que le Berlingoke 
Tidende apprend de Stockholm, que dans la 
période du 17 août 1914 au 31 juillet 1916, 
91 navires suédois ont été détruits ou per-
dus, dont 6 torpillés et 23 par l'effet des mi-
nes, 212 personnes ont perdu la vie et 6 ont 
été blessées. 

Un zeppelin contre un steamer 
Londres, 14 Août. 

Une dépêche de Copenhague, annonce que 
le steamer Norrland fut attaqué il y a trois 
jours, près dû Dogger-Bank, par un zeppelin 
qui lui jeta trente bombes, le vapeur réussit 
pourtant à s'échapper avec de légères ava-
ries, le dirigeable fut ensuite poursuivi par 
une flottille de destroyers. 

On signale d'ailleurs une activité constante 
des zeppelins et des aéroplanes allemands, 
près des ports de la Baltique, surtout ceux de 
Finlande. 

Navires italiens et français coulés 
Londres, 14 Août. 

Le Lloyd annonce que le voilier français 
Saint-Gaétan, le voilier italien Dina et le va-
peur italien Nereus ont été coulés. 

Nos avions sur la Belgique 
Amsterdam, 14 Août. ' 

Le Telcgraaf apprend de la frontière que, 
dans les récents raids aériens en Belgique, 
des bombes ont été jetées deux fois en quinze 
jours sur la gare de Mons-en-Hainaut. Chaque 
fois, la gare était pleine dé trains militaires, 
la première fois surtout où le plus grand 
désordre régnait même avant l'arrivée des 
avions. Des fourgons ont été détruits. Le ser-
vice des trains a été interrompu, retardant 
ainsi l'envoi de munitions au front. 

A la suite des raids réitérés sur Gand, 
Zeebrugge, Evere et Mons, le service des 
trains est plus strictement limité que jamais. 

Le bourgmestre de Namur fusillé 
Paris, a Août. 

On mande de Londres au New-York He-
rald : 

Il est probable, dit un télégramme hollan-
dais, que M. Golenvaux, bourgmestre de 
Namur, a été assassiné par les Allemands. 
Sa disparition fut annoncée tout récemment 
et deÇBfk, on a appris qu'il a été arrêté et 
emmené à Namur sans avoir pu communi-
quer avec ses amis et sans connaître le mo-
tif de son arrestation. 

Cela porte à croire que M. Golenvaux a, 
depuis, été fusillé à Liège, après un jugement 
en Cour martiale, dans lequel il lui fut im-
possible de se défendre. 

L'échevin de l'Instruction publique 
de Gand emprisonné 

Rotterdam, 14 Août. 
M. de Bruyne, échevin de l'instruction pu-

blique du collège commercial de Gand, vient 
d'être arrêté et emmené an Allemagne., Pour 

justifier ce nouvel attentat au droit des gens, 
les autorités allemandes prétendent que des 
Instructions avaient été données à M. de 
Bruyne pour que la féte nationale belge ne 
fut pas le prétexte d'un congé pour les en-
fants des écoles. M. da Bruyne aurait inter-
prété cet ordre en donnant congé aux éta-
blissements d'enseignement le 24 juillet au 
lieu du 21, jour habituel de la fête nationale 
belge. 

Communiqué officiai 
Salonlque, 14 Août 

L'état-major de l'armée d'Orient fait le com-
muniqué suivant : 

Quelques engagements ont eu Heu près de 
Monastir et sur le Vrardar, Sur la rive gau-
che du Vardar, la journée n'a été signalée 
par aucune action notable. Nous continuons 
à bombarder les ouvrages autour de Dciran. 
Nous avons occupé quelques villages près do 
Volés et nos troupes ont ramené un certain 
nombre de prisonniers. 

Le combat du lac Doiran 
Salonique, 14 Août 

Le prince Alexandre de Serbie a visité 
Les troupes sur la frontière bulgare et a as-
sisté avec le général Sarrail au début des 
opérations effectuées autour du lac de Doi-
ran. Dans les rues, les soldats alliés frater-
nisent avant leur départ pour le front 

Uns offsnsivo en préparation 
Londres, 14 Août. 

On mande de Salonique au Daily Mail : 
L'artillerie anglo-française continue lente-

ment, mais sûrement, le bombardement des 
positions avancées de l'ennemi tout le lohg 
du front s'étend de Doïran à Guevgheli. Des 
pyramides de fumée provenant des explosifs 
s'élèvent dans l'air .au-dessus des retranche-
ments bulgares, mais, à part cela, on ne 
signale pas d'activité dans les rapports ve-
nus des différents secteurs de la lineg. 

La préparation doit être lente et complète. 
Les principes que le front occidental a établis 
s'appliquent sous bien des rapports, même à 
des circonstances qui sont cependant toutes 
différentes. 

Les Serbes qui occupent la ligne le long 
des montagnes escarpées annoncent qu'ils ont 
été constamment en contact avec leurs enne-
mis sur différents points du front avec enga-
gement d'infanterie et d'artillerie, mais les 
rencontres d'infanterie n'ont été que de sim-
ples escarmouches de patrouilles qui se sont 
rencontrées au milieu des rochers. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 14 Août. (Officiel). 

Les forces diverses du général 6muts, le 
5 Août, ont commencé simultanément un 
mouvement en avant contre la force princi-
pale de l'ennemi qui, depuis sa défaite du 
24 juin, sur la rivière Lihigura, occupait les 
fortes positions des montagnes Nguru. 

Des combats acharnés so sont développés 
desquels il résulte la défaite de l'ennemi à 
IMatamondo, Tschungo, où- la poursuite con-
tinue. 

Les pertes de l'onneml sont grandes, les 
nôtres sont légères, 

3.800 prisonniers 
et 7.QQQ Turcs hors de combat 

Le Caire, 14 Août. 
Depuis lè 4 août, les Turcs ont été chas-

sés de leurs positions d'arrière-garde de Ka-
tia, d'Oghratina et de Bir-el-Abd, et ont été 
poursuivis à une distance de quatre-vingts ki-
lomètres du canal. 

Le nombre des prisonniers faits jusqu'ici 
est de 3.534, dont 305 blessés, les pertes tota-
les de l'ennemi sont évaluées de 6.000 à 7.000. 
Les troupes britanniques ont • capturé jus-
qu'ici quatre canons, huit mitrailleuses, 1.600 
fusils, un million de cartouches et grande 
quantité de matériel. 

Le roi est revenu à Bucarest 
Paris, 14 Août. 

On mande de Bucarest au New-York Herald 
que le roi de Boumanie est rentré" dans la 
capitale. Des conseils des ministres ont lieu 
très fréquemment. 

On concours de colonels 
pour le grade ds général 

Bucarest, iO (retardée en remise) : 
Un examen aura lieu dans les premiers 

jours de la seconde quinzaine de ce mois, 
au ministère de la Guerre à 'ucarest pour les 
colonels aspirant au grade de général. 

Les atrocités turques 
ont provoqué le soulèvement 

Londres, 14 Août. 
D'après une dépêche du Caire au Times, 

le grand Chérif ue la Mecque a déclaré que 
les raisons qui ont déterminé son action sont 
les pendaisons en masse, les persécutions 
contre les Arabes, les atrocités en Syrie et en 
Arménie, l'abandon par. le gouvernement turc 
des traditions établies par les anciens sul-
tans et les mauvais traitements infligés par 
les Turcs à la famille du Chérif dans le 
Hedjaz. 

Lorsque la nouvelle de l'insurreciton du 
Chérif parvint en Syrie, Djemal Pacha fit 
surseoir aux exécutions par crainte d'aggra-
ver la situation, mais par contre fit déporter 
un grand nombre de notables arabes. Peu 
avant l'insurrection, un des fils du Chérif 
s'était rendu à Damas pour prier Djemal de 
cesser de pendre des Arabes, mais Djemal 
avait refusé de l'écouter. 

Silprle 
La misère règne 

et le mécontentement grandit 
Londres, 14 Août. 

11 résulte d'informations puisées à des 
sources sûres que la Bulgarie se trouve, de-
puis quelque temps, dans mie situation éco-
nomique extrêmement difficile. Le pain de-
vient rare et presque tout le pays est menacé 
d'être réduit à la disette. A Bétolia, notam-
ment, les familles n'ont droit qu'à un kilo de 
pain noir par semaine. 

A Sofia même, les restaurants no peuvent 
pas obtenir de pain. Le pain blanc manque 
partout, le sucre et le sel sont très rares. De 
nombreux préfets se sont réunis à Sofia pour 
réclamer du gouvernement qu'il arrête l'expor-
tation de la récolte actuelle en Allemagne, 
car on estime que cette récolte n'est même pas 
suffisante aux besoins de la Bulgarie. Les 
Allemands insistent pour obtenir les livrai-
sons contractuelles. 

Le gouvernement bulgare a réduit les allo-
cations aux familles des mobilisés et des 
soldats dôcédés. Au début, pour tenter de 
rendre populaire la guerre contre la Bussie, 
la France et l'Angleterre, le gouvernement 
bulgare distribua des sommes considérables 
aux familles des mobilisés : ces largesses 
étaient surtout répandues dans les campagnes 
pour amadouer les paysans ; elles atteignirent 
plus de six millions de francs par mois. 

Actuellement, les aUocations sont nomina-
tives et, au mois de juin, on n'a plus distri-

bué que 40.000 francs entre 16.000 familles. 
Une nouvelle grave vient accroître les soucis 
du gouvernement et la misère du pays • on 
annonce, en effet, que le choléra a éclaté 
dans la vieille Bulgarie, et partout les méde-
cins manquent, car ils ont été mobilisés. 

Les membres de l'opposition au Sobranié 
ne cachent pas leurs appréhensions de voir 
que le gouvernement s'est arrêté à un mau-
vais parti. Mais il ne leur est pas loisible de 
discuter ces questions au Parlement, car le 
gouvernement a établi des dossiers indivi-
duels de tous les membres de l'opposition et 
a fait payer chèrement leur attitude à des 
députés qui avaient osé critiquer sa politique. 

L'armée franco-anglaise tient les Bul-
gares en respect et garde la maîtrise 

des Balkans 
Paris, U Août. 

On mande de Rome au Temps : 
Ici, de plus en plus, tous les regards se 

tournent vers Salonique. On estime, en effet, 
que les événements des Balkans sont destinés 
à prendra une importance prépondérante. La 
fatalité qui pousse la Boumanie à entrer, tôt 
ou tard dans l'action, les efforts et les bluffs 
dépensés par l'Allemagne et l'Autriche afin 
de retenir dans la neutralité la jeune nation 
latine du Danube, les inquiétudes visibles de 
la Bulgarie, les tergiversations de la Grèce, 
le retour à la lutte de la Serbie, tout cela 
frappe profondément les cerveaux attentifs à 
prévoir les événements inévitables de demain 
plus encore qu'à enregistrer les faits consta-
tés d'aujourd'hui. 

On n'a pas oublié le temps pas très loin-
tain où l'entreprise de Salonique était consi-
dérée comme une folie par presque tous les 
alliés de la France et même par beaucoup de 
Français. Si donc je rappelle aujourd'hui que 
les hommes politiques en Italie, même les 
plus avisés, n'avaient aucune confiance dans 
le geste de Salonique et n'y voyaient qu'une 
affaire à peu près analogue à l'attaque des 
Dardanelles, ce n'est pas pour le leur repro-
cher, puisque tant de gens se sont trompés 
à ce sujet. 

En Italie, le revirement des esprits ne s'est 
pas fait attendre et avec une loyauté par-
faite ceux qui critiquaient le plus « l'audace 
inutile » du gouvernement français, en sont 
aujourd'hui les plus sincères apologistes et 
l'estime dont jouit M. Aristide Briand s'en est 
singulièrement augmentée. 

On reconnaît partout que le fait d'avoir 
posé une base de l'Entente à Salonique, dans 
les conditions difficiles où l'entreprise fut 
faite, a été un acte aussi génialement raison-
nable que hardiment réalisé et que, de ce 
seul fait, dépendra, sans doute, la solution 
de la question balkanique et peut-être celle 
de la guerre. 

Un homme politique très influent qui con-
naît à fond; les questions balkaniques et dont 
l'opinion fait poids en Italie, me disait, hier, 
à ce propos : 

Sans le camp retranché de Salonique, 
l'Allemagne et ses alliés seraient aujourd'hui 
tranquilles en Orient et la Boumanie ne pour-
rait même pas manifester les moindres vél-
léités de bouger ; la Bulgarie serait maîtresse 
des Balkans et y donnerait des ordres. Le 
camp de Salonique, même dans son inaction 
apparente, tient tous les Balkans 6ous sa 
menace et c'est grâce à Salonique que l'En-
tente peut préparer sans crainte sa politique 
de l'Adriatique au Danube. L'Allemagne le 
sait bien et c'est pour cela qu'elle a recours 
aux menaces les plus effrayantes. Elle joue 
de son système d'intimidation, système dé-
sormais trop connu et qui a eu des échecs 
retentissants. Elle menace la Boumanie du 
sort de la Serbie et du Monténégro. 

Mais combien les événements sont changés 1 
Elle veut faire croire que l'armée bulgare 
suffira non seulement à tenir tête à l'armée 
mixte de Sarrail, mais encore à attaquer la 
Boumanie dans le cas où cette dernière en-
trerait en jeu. Or, la véritS est que la Bulga-
rie ne pourrait suffire avec ses seules forces 
à la double besogne d'attaquer la Boumanie 
et de 6ubir le choc de l'armée de Sarrail. Ah ! 
combien nous nous sommes trompés quand 
nous avons parlé de l'expédition de Salonique 
comme d'un geste inconsidéré, mais il est 
toujours temps de reconnaître son erreur et 
nous la reconnaissons pleinement. 

Paris, 14 Août. 
La Victoire. ■— Tisserand-Delange. — De St 

Hervé i 
SI j'évoqua aujourd'hui ce nom gui restera parti-

culiè-rement cher à tous les socialistes et à tous 
les syndicalistes de ce pays, ce n'est pas, on le 
devine, pour réveiller le souvenir de nos discor-
des civiles et venir troubler cette union sacrée dont 
la France et la RépuDli<iuo — oui la République, 
quoi qu'en pensent certains ' aigris — se trouvent 
si bien, c'est pour taire toucher du doigt à ceux 
dont nous étions séparés en ce temps-là un des 
côtés qu'ils n'ont jamais compris de notre anti-
militarisme d'alors que nous rie regrettons pas 
d'avoir professé. 

Dans les milieux hostiles au socialisme révolu-
tionnaire, on se figurait, avant la guerre, que les 
socialistes étaient systématiquement opposés à toute 
armée, a tout esprit militaire et que l'antimilita-
risme consistait à traiter les officiers « de brutes 
galonnés » et à prêcher la désertion en cas de 
guerre. .La vérité, c'est que l'antimilitarisme qui 
était né en France, lors do l'établissement du ser-
vice personnel obligatoire, du premier contact de 
la bourgeoisie instruite, intelligente, habituée à 
certaines délicatesses, avec une caserne qui cho-
quait toutes ses habitudes do politesse, de civili-
sation et d'esprit critique — relisez plutôt le Sous-
Oit, de Descaves — n'a pénétré dans les masses ou-
vrières que Je jour où le gouvernement, maladroite-
ment, usa et abusa de l'armée nationale contre 
la classe ouvrière ou paysanne. Le geste du 17' et 
le geste de Tisserand-Delange lurent la protesta-
tion — qu'on peut juger regrettable et répréhen-
slble — contre cet abus qui, en se perpétuant, 
aurait fini par créer entre le peuple et l'armée, les 
malentendus les plus redoutables pour l'ordre so-
cial. Cette périodé de discordes civiles qu'évoque le 
nom de Tisserand-Delange, nul ne souhaite la re-
voir. La France régénérée par la souffrance, par 
l'héroïsme d« ses entants, ressuscité* par la vic-
toire, connaîtra, après la guerre, lorsque l'Alsace-
Lorraino lui sera rendue, avec son riche bassin 
métallurgique, une poussée économique qu'elle aura 
besoin de l'effort de tous ses entants et de toutes 
ses classes pour réparer les ruines de la guerre, 
refaire son outillage, créer de toutes pièces les in-
dustries qui lui manquent, vivifier les entreprises 
françaises à l'aide de l'épargne publique que les 
grands établissements de crédit, si malencontreuse-
ment, drainaient jadis à l'étranger et jusqu'en 
Allemagne. 

Après la guerre, l'union sacrée sera peut-être 
encore plus nécessaire qu'aujourd'hui. Mais il faut 
dès aujourd'hui que les privilégiés de la fortune 
se mettent bien en tète qu'il leur faudra faire ce 
qu'ils appellent la part du feu et ce que Tisserand-
Delange appelait avec nous, la part de la justice 
sociale, qu il leur faudra se prêter à une coUa-
boration cordiale avec notre classe ouvrière orga-
nisée dans ses syndicats, s'ils no veulent pas revi-
vre la période terrible où de hautes consciences 
comme Tisserand-Delange purent se demande* en 
toute sincérité où était le devoir. 

N'en doutez pas. c'est pour cette France nouvelle, 
où il y aura plus de justice sociale et plus de vraie 
fraternité, qu'est mort joyeusement l'aujre jour, 
sous Verdun, le commandant Tisserand-Delange. 

VHomme Enchaîné. — Survint le Portugal. 
— De M. G. Clemenceau : 

Peut-être les hommes d'Etat de Lisbonne ont-ils 
éprouvé quelque chose comme un trop explicable 
mouvement de pudeur à s'offrir aux gouvernements 
de l'Entente, quand ceux-ci ne montraient pas 
trop d'empressement à les solliciter. Je ne saurais 
le dire, la vérité est assez manifeste aujourd'hui 
que, dans une guerre où les différents aspects do 
l'usure prendront de plus en plus d'importance, il 
n'est point d'aide, sous quelque forme que ce soit, 
à écarter comme superflue. 

La vaillance du soldat portugais a depuis long-
temps conquis ses lettres de renommée. A une 
heure, où la question de la main-d'œuvre nous 
presse assez vivement dans les domaines les plus 
divers, nous aurions trop de raisons d'accueillir 
d'heureuses troupes de travailleurs amis. Pourquoi 
ne fa-t-on pas fait plus tôt 1 Pourquoi les pre-
miers éléments de cette urgente besogne sont-ils 
à peine ébauchés ? 

Les Chambres portugaises se sont réunies en 
séance extraordinaire pour recevoir les communi-
cations des ministres des Finances c£ des Affaires 
étrangères sur les résultats de leur mission à Lon-
dres et à Paris. J'y vois principalement que « la 
Grande-Bretagne promet, indépendamment do tout 
concours militaire, un important appui financier 
au Portugal en reconnaissance du concours loyal 
que ce pays n'a pas cessé de lui donner depuis le 
commencement de la guerre ». 

Nous ne pouvons trouver là que matière à satis-
faction. Seulement, J'aurais cru qu'il était moins 
question du concours à donner par l'Entente au Por-
tugal, que du concours du Portugal à l'Entente. 

J'entends bien que les deux actions sont liées et 
que le Portugal a besoin, pour nous donner un 
coup d'épaule, de recevoir un coup do main. Nous 
ne pouvons donc qu'approuver. 

Mais c'est précisément parce que la guerre appro-
chant peu à peu de sa crise finale, U n'est point de 
concours partiel qui soit à dédaigner,que nous au-
rions aimé à obtenir aiielanes informations supplé-

mentaires sur la contre-partie de nos propres Kgl 
ports, 

nfîrr «r 

Chronique Locald 
Le contre-amiral Lefèvre, commandant là 

Marine à Marseille, a adressé au commandant 
dos sapeurs-pompiers de notre ville la lettre; 
suivante : , 

« Commandant, à la suite de 1 incendie dtï 
X..., j'ai l'honneur de vous adresser, ainsii 
qu'au personnel sous vos ordres, mes renier- x-
ciements pour le concours empresse et dévoué! ^ 
que votre service a prêté à la Marine en oettaf 
circonstance. 

« je félicite particulièrement les lieutenants 
Liau et Gay, le sous-lieutenant Soulé, les. 
adjudants Moulis et Bonnet, pour la compé» 
tence, le zèle et la dévouement déployés. 

« Signé : LEFÈVRE M 

Une boucherie départementale au Rouet. *■* 
Selon le désir exprimé par les habitants du? 
Bouet de voir ouvrir une boucherie départe* 
mentale dans ce quartier si populeux et pro-
fondément ouvrier, une délégation du Comité! 
des intérêts du quartier s'est rendue auprès; 
de M. le préfet qui, avec 6on amabilité habi-< 
tuelle, a bien voulu la recevoir. Il a proniis à(' 
la délégation qu'il ferait tout ce qui serait en 
son pouvoir pour donner satisfaction, dans 
la mesure du possible, à la classe laborieuse 'il. 
à laquelle il s'intéresse tout particulièrement! f 

Assistance aux familles nombreuses. — Le& 
familles nombreuses assistées en vertu de laf 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo*' 
cation du mois d'août sera payée demaini 
mercredi, 16 août, de 9 heures, a midi et det 
2 à 4 heures, rue Caisserie, 54; pour les assis*' 
tées des 1", 2°, 3° et 4° cantons et après-demain! 
jeudi, pour celles des 5e, 6°, 7° et S6 cantons; 

Mouvement des Ports. — Le mouvement! 
d'entrées dans les ports de Marseille a été* 
hier, de 16 navires, parmi lesquels nous cite* 
rons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Gronoseof-Leon* 
venant de Nevy-York, avec 4.S00 tonnes céréales es 
acier; le vapeur espagnol Antonio-Limer, do Bar-i 
celone, avec 175 passagers et 990 tonnes divers; la' 
Vlllc-d'Alger, Compagnie Transatlantique, d'Alger, 
avec G59 passagers et 327 tonnes vin, son et pri-
meurs; le Sidi-Brahlm, Transports Maritimes, d'O-j 
ran, avec 751 passagers et 490 tonnes vin, blé, laine, ̂  
peaux; le Moulouya, Compagnie Mixte, de Tunis,, 
avec 1.S62 tonnes vin, laine, blé, 12 chevaux; la 
vapeur grec Joannls, de Buonos-Ayres, avec 6.65ij 
tonnes blé ; le Sous, Compagnie Paquet, de Maza-' 
gàn, avec 39 passagers et 1.040 tonnes céréales,' 
laine, peaux, 92 cochons et divers, le Cordillère^ 
des Messageries Maritimes, de La Ciotat, sur lest. 

Déclarations de vendanges. — Le Maire de( 
Marseille informe ses administrés que M. la, 
préfet des Bouches-du-Bhône a fixé au 22 oai 
tobre prochain, le dernier délai dans lequeS 
devront être faites par tous les propriétaires,; 
fermiers ou métayers récoltant du vin, les 
déclarations prescrites par la loi du 29 juin! 
1907, article 1er, paragraphe 6, tendant à pré* 
venir le mouillage des vins et les abus dut 
sucrage. Ces déclarations sont reçues à la 
Mairie (Bureau de la Police administrative) < 

Un er.fant noyé dans un béai, — Hier, vera 
midi et demi, en s'amusant, le petit Georges] 
Canon, âgé de dix-huit mois, est tombé dana 
le béai d'arrosage de la propriété où habi-
tent ses parents, traverse des Sœurs-Grises, 9; 
à Saint-Barnabé. Entraîné par le courant, la 
pauvre enfant disparut sous une voûte. Et il 
fallut avoir recours aux pompiers pour le re< 
tirer. Malheureusement, on ne ramena qu'un 
cadavre. M. Vessard, commissaire de police, 
et le docteur Grimaldi de Sansonnetti, pro-
cédèrent aux constatations mérico-légalesj 
puis le corps du pauvre enfant fut laissé au. 
domicile de la famille éplorée. 

Dramatique discussion.— Vers 10 heures 3(}} 
avant-hier soir, deux individus, dont l'un se 
Vanta d'être un ancien camisard,, entraient 
dans un bar, près de la Bourse, où, en rai-
son de l'heure et de leur attitude, on refusa' 
de les servir. Ces individus .après avoir me< 
nacé le patron du bar, cherchèrent disputé 
à diverses personnes et, finalement, se \>ri* 
rent de querelle avec MM. Sassatelli Charles,1 

32 ans, navigateur, demeurant impasse d-a, , 
l'Immaculée-Conception, aux Crottes, et MU '% 
gnoni Victor, 29 ans, occupé à l'Asile SainW 
Pierre. La discussion se poursuivit au dehors 
alors que le bar fermait ses portes. Finale-
ment, Sassatelli et Mignoni, blessés de plm 
sieurs coups de couteau, durent être transJ 
portés, l'un à l'Hôtel-Dieu, l'autre, à la Con< 
ception. Leur état ne serait pas très grave., 
M. Nietto, commissaire de police, de service 
à la Permanence, a ouvert une enquête qui' 
permettra peut-être de retrouver les deu* 
meurtriers. 

Les indésirables. — La Sûreté a opéré, hier.J 
les arrestations suivantes : 

Bianchi Félix, 20 ans, et Djiazouli Ouïs 
Abd-el-Kader, 22 ans, pour port d'armes prohi-i 
bées ; Lovero Prosper, 20 ans, sur mandaï 
d'arrêt de M. Bouis, juge d'instruction, î'hv 
culpant de coups et blessures ; Boccacinï 
Fràncesco, 35 ans, artiste., qui avait contre-, 
venu à un arrêté d'expulsion ; Edouard Char-
bol, 2S ans, sur mandat d'arrêt de M. de Pcs-w 
sel, l'inculpant d'importation de haschich j*-
enfin, la fille galante Ailhaud Fernande, 
21 ans, habitant rue Pisançon, 5, qui avait 
entôlé un sujet serbe. 

Noyée dans le Gana! de la Douane. — Hier, 
matin, vers 4 heures, M. Sauveur Iiarietto 
retirait du Canal de la Douane • le corps; 
d'une femme que l'on avait vue peu d'ins-i 
tants auparavant, se promener sur le quaL 
Mais la mort avait 6on œuvre et tous les 
soins furent inutiles. M. Nietto, commissaire 
de police accouru sur les lieux, fit fouiller, 
les vêtements de la défunte. On trouva una 
carte de réfugiée au nom do Mme veuve Lé-
ger Louise, née Delval, 50 ans, qui permit! 
d'établir l'identité de la pauvre femme. Le 
corps a été transporté à la morgue du Cime-, 
tière Saint-Pierre. On croit se trouver en pré« 
sence. d'un suicide. . 

Il ne faut pas désespérer. — L'Agence des 
Prisonniers de guerre de la Croix-Bouge a 
appris que le soldat Marius-Mathieu Ricard, 
numéro matricule 4.513, du 40° régiment d'in< 
fanterie, qu'on suppose originaire de Mar< 
seille, et qui n'a jamais, donné de ses nou-
velles à sa famille, a été fait prisonnier à 
Dieuze et est en captivité à Stuttgart. Il n'est 
pas porté comme blessé sur les listes commu* 
niquées par les autorités allemandes. 

Chronique des vols. — Au cours de la ma* 
tinée d'hier, un malfaiteur demeuré inconnu 
s'est introduit à l'aide de fausses clés dans la 
chambre occupée en commun par les frères 
Spitelli, journaliers, 44, rue Mazenod. Quand 
ceux-ci rentrèrent, vers midi, ils constatèrent 
que toutes leurs économies évaluées à 275 fr, 
avaient disparu. 

Nos confrères : 
Le Cri de Marseille, du 15 août, est mis en rentfc 

à 0 £r. 05 centimes, dans tous les kiosques, 

Petite chronique : 
M. Paul Brunon, négociant-industriel, a versè«' 

à la Caisse de retraites des Sapeurs-Pompiers, la 
somme de 100 francs, à la suite de l'incendie quj 
s'est déclaré à l'usine de l'Osséine, à l'Estaque, Ml 
11 du courant. 

Autour de Marseille 
AUS3&GR3E. — Don. — M. le docteur Marital 

retour do voyage, nous prie de bien remercier tàru 
tes les personnes qui ont bien voulu prêter leuï 
concours à l'extincuon de l'incendie de forêt qui ^ 
eu lieu, en son absence, il y a huit jours environ, 
au quartier de Reyente M. Maritan a remis en 
même temps, à M. le maire, hier, dimanche, una 
somme de 150 lr., dont 50 Ir. pour les pompiers e» 
100 Irancs pour la troupe. 

Marche aux porcs. — Au marché aux porcs . ■ 
dimanche, il a été apporté 310 cochons de lait. Le^f. 
prix ont varié de 40 à 45 ïrancs la pièce, 

SABNT-MARCSL. — La > Triple-Entente » de 
Saint-Marcel, avise ses membres qu'ils sont pries 
d'assister à la répétition générale du dimancha 
20 du courant, à » heures. 

ASX. — Citation. — M. Pierre Irigoin, caporal 
au «• colonial, a été cité a l'ordre du régiment dans 
les termes suivants : Agent de liaison, n'a pas hé-
sité, dans la soirée du 2 JuiUet. l'attaque étant 
déclanchéo, à. porter les ordres du chef de batail< 
Ion, sous un feu meurtrier de mitraiUeuses ». ,\r, 
Irigoin, avant la guerre, était agent d'assurances # 
Aix. Nos félicitations \ 

Obsèques militaires. — Le maire d'Aix a l'hom 
neur de prier ses concitoyens de vouloir bien as-
sister aux obsèques du tirailleur Benzeli Meziane 
ben Mohamed, décédé à l'hôpital militaire. La 
convoi funèbre aura lieu le 15 du courant, à 9 heu^j 
res du matin, On so réunira i. l'hOiritai militaiw^-t 
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Les Transports commerciaux 
par 

et l'appréciation des Responsabilités 
Paris, 14 Août 

d' 
iflu' 
jpiire sur les transports commerciaux par che-
fmïns de ter depuis le début de la guerre et 
de l'appréciation des responsabilités. 

Au cours des hostilités, aux termes de la 
loi du 28 décembre 1888, le service des che-
mins de 1er relève en entier de l'autorité 
militaire. Ces dispositions ont été précisées 
par le décret du 9 décembre 1913, dont il a 
été fait maintes fois application depuis le dé-
but de la guerre, et qui confère au ministre, 
sur le réseau intérieur ,et au commandant 
en chef sur les réseau des armées, le pou-
voir d'autoriser la reprise partielle ou com-
plète des transports commerciaux. Il est for-
mellement stipulé que les ordres de service, 
qui sont établis à cet effet par les Commis-
sions de réseau, doivent être soumis à l'ap-
probation du ministre de la Guerre ou du 
commandant en chef. C'est ainsi eue la Com-
pagnie du Nord a été admise, le 19 août 1914, 
ijrrfiprendre le trafic sur certains parcours, 
Mais sous la réserve que ni responsabilité 
ni' garantie d'aucune sorte ne pourraient ré-
sulter pour elle des risques inhérents à l'ex-
ploitation. 

Or, des expéditeurs, MM. Vion père et fils, 
ont entendu, néanmoins, rendre la Compa-
gnie du Nord responsable d'avaries surve-
nues à des marchandises expédiées par eux 
en janvier 1915. Ils ont invoqué les disposi-
tions du Code de Commerce auxquelles la 
réserve d'irresponsabilité «dictée par l'auto-
rité militaire ne pouvait, suivant eux, faire 
échec. A qui appartenait-il de trancher ce 
différend : au Tribunal de Commerce et à la 
Cour d'appel, ou bien à la juridiction admi-
nistrative ? 

Ces dans ce dernier sens que vient de se 
prononcer le Tribunal des conflits et sa dé-
cision va s'imposer à tous les litiges du même 
genre qui ont pris naissance depuis deux ans. 
te. haut Tribunal déclare en effet dans sa 
incision, que les ordres do service établis par 
les*- Commissions de réseau et approuvés par 
l'autorité militaire constituent des actes de 
la puissance publique ayant pour objet de 
pourvoir, dans des circonstances excptionnel-
les résultant de l'état de guerre, aux besoins 
de la Défense nationale, dont il incombe au 
gouvernement d'assurer l'organisation. 

De tels actes, ajoute la décision du Tribu-
nal, échappent à l'appréciation de l'autorité 
judiciaire, qui ne peut se prononcer sur leur 
légalité, et cette règle s'applique spéciale-
ment aux arrêtés pris par le commandant 
en chef pour autoriser l'ouverture au service 
commercial de certaines lignes du réseau des 
armées, ainsi qu'aux ordres de service des 
Commissions dé réseau formant le complé-
ment nécessaire de ces arrêtés et s'incorpo-
rant avec eux. • 

C'est donc à l'autorité administrative et 
tion à l'autorité judiciaire qu'il appartiendra 
de se prononcer dans le litige entre l'expé-

§eur et la Compagnie du Nord, sur la ques-
n préjudicielle de la légalité de l'ordre 
service contenant, en dérogation du droit 

commun, une clause d'irresponsabilité. 

CITATIONS 
Nous avons appris avec plaisir que M. Jean 

Couture, du 312» régiment d'infanterie, déjà 
décoré de la Croix de guerre, vient d'être à 
nouveau cité a l'ordre de la brigade dans les 
termes suivants : 

« Aux combats du 15 juin, sous un tir de 
barrage d'une violence extrême, s'est tenu à 
son poste de guetteur dans un point particu-
lièrement battu jusqu'au moment où un 
éclat d'obus l'a blessé gravement à la tête ». 

M. Jean Couture, qui est l'objet de cette 
belle citation, est l'ancien secrétaire du 
coiniié Frédéric Chevillon. Nous lui adressons 
tomes nos félicitations. 

Le lieutenant-colonel Vérignon, comman-
dant provisoirement le 173° régiment d'infan-
terie, cite à l'ordre du régiment M.Caravario 
Pierre, soldat de la 11" compagnie du 173° ré-
ment d'infanterie, originaire de Saint-Henri : 

« Le 29 juin, la majeure partie de ses cama-
rades ayant été mis hors de combat, s'est 
groupé avec quelques camarades autour du 
seul gradé resté debout, et a, pendant plus 
de deux heures, combattu avec beaucoup 
d'entrain contre un ennemi supérieur en 
nombre. Grâce à son courage et à son dévoue-
ment, la position, complètement bouleversée 
par un bombardement de trois jours, a pu 
être conservée ». 

Mân ïimûm nécessaire 
Les crédits de guerre que le gouvernement 

anglais vient de demander au Parlement dé-
posent de beaucoup chacun de ceux qui lui 
avaient été accordés jusqu'ici. 

Nous ne sommes pas seuls h faire des efforts 
financiers importants ; comme nous, nos alliés 
comprennent que ces efforts sont de plus en 
plus nécessaires, car nous sommes à un tour-
nant qui, dans l'histoire de cette guerre, 
fixera un point capital. 

Ce qui se passe sur tous les fronts — au 
front occidental où des actions violentes se 
manifestent ; au front oriental, où les Rus-
ses pèsent si puissamment sur les armées 
allemandes 'et austro-hongroises ; au front 
Italien, où nos alliés continuent à repousser 
victorieusement l'ennemi héréditaire — dé-
montre une unité de direction de la guerre 
très agissante. 

A cette unité de direction militaire, nous 
devons toujours ajouter une action financière 

f efficace, 
t'ec plus d'entrain que jamais, fournissons 
Trésor, au moyen des souscriptions de 

Bons et d'Obligations de la Défense Nationale, 
toutes les ressources dont il a besoin pour 
Èntretenir, renforcer constamment le maté-
riel de nos admirables troupes ; car il le faut 
(supérieur à celui de l'ennemi. 

■ Plus nous nous hâterons, moins grands se-
ront les sacrifices que nos soldats auront à 
consentir pour libérer le territoire et vaincre ! 

.. Mort au Champ d'honneur 
Hu nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui le nom 

Ds M. Charles Baudran, soldat brancar-
dier au 40° d'infanterie, mort pour la France 
à l'âge de 25 ans. Le glorieux défunt était le 
fils du chef de musique de la Philharmoni-
que de Saint-Jérôme et membre de cette 
Société. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le Maire : 
M. D Piazza, 30, rue de la P»épublique, pour 

l'ouvre des mutilés ; 100 francs. 

Paris, 14 Août. 

La gouvernement {ait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Le mauvais temps a gêné les opérations sur la plus grande 
partie du front. 

Lutte d'artillerie assez vive dans différents secteurs du sud de la 
Somme, ainsi que sur la rive droite de la Meuse. 

Partout ailleurs, canonnade intermittente. 

AVIATÎpN 

Dans la soirée d'hier, des avions ennemis ont lancé sur la ville 
de Reims des bombes dont plusieurs incendiaires pendant que les 
batteries allemandes tiraient sur différents quartiers de la ville. 
L'hôpital civil, proche de la basilique Saint-Remi, et un dispensaire, 
ont été détruits. Six personnes de la population civile ont été tuées. 

ne o 
L'élal-maior britannique fait le commu niqué officiel suivant t 

14 Août, 22 heures 25. 
La situation demeure sans changement sur l'ensemble du front britannique. 
Bombardement accoutumé de nos lignes, où les Allemands ont pris pour 

objectifs principaux le bois de Mametz, Pozières, Arras et nos tranchées au nord 
de la route de Bierstraate-Wyrischaete. 

A l'ouest de Pozières, une attaque à la grenade nous a permis de nous em-
parer d'une mitrailleuse et de quelques prisonniers. 

L'ennemi a fait exploser, à l'ouest da la ferme de la Folie, une mine qui 
a causé des dégâts sans importance. 

Notre aviation a prêté, hier, un utile concours à l'artillerie et à l'infanterie. 
Elle a également exécuté plusieurs bombardements et trois attaques contre un 
aérodrome allemand. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

au 2G1> d'infanterie; Roche, soldat au Î61« d'infan-
terie; Agosîi, soldat au 173» d'infanterie; Forrari, 
soldat au lt3° d'Infanterie; Ncgron, caporal nu 2?° 
bataillon do chasseurs; Juriès, chasseur au Oo ba-
taillon ; Orlaridueci, soldat au 173o d'infanterio ; 
Icliard, soldat au 173° d'infanterie; Galtard, chas-
seur au 6o bataillon ; Monestier. soldat au llf d'in-
ianterie; Deoux. chasseur au 7* bataElon; Emma-
nuelll, sergent-major au 3a d'infanterie; Murac-
çiol}, caporal au 55» d'infanterio; Renault, soldat 
au 55» d'Infanterie; Perrochon, soldat au 255» d'in-
fanterie ; Champonnier, sergent au 255» d'infante-
rie: Mazenq, soldat au 255° d'infanterie; Galibert, 
soldat au 55° d'infanterie-, Roussel 60ldat au 112° 
d'infanterie ; Jourjou. soldat au 112° d'infanterie : 
Estienne, chasseur au 23° bataillon; Seris. sergent 
au 2° régiment du génie ; Colin, soldat au 281° d'in-
fanterie; Chaveriat, maître-ouvrier au 2° régiment 
du génie ; Kiveil, soldat au 2S3» d'infanterie ;Pa-
cnal, sergent au 143° d'infanterie ; Asteau sergent 
au 2° régiment du génie ; Aubrière, soldat au 53° 
d infanterie coloniale. 

Les nuisis ont ifoié 

e ge 
Le Havre, U Août 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Une patrouille belge, â la suite d'un coup die main exécuté au cours de 

la nuit vers Driegrachten, a enlevé un poste d'écoute ennemi. 
Ce matin, dans la région de Dixmude, ainsi qu'à Boesinghe, une violente 

lutte à coups da bombes a éclaté. L'artillerie également a été très active dans 
ce secteur. 

Paris, 14 Août. 
Le Journal Officiel publie un décret portant 

acceptation d'un don d'une somme de 
80.000 francs fait par un Français qui désire 
conserver l'anonymat et destiné à l'achat de 
deux avions-canons. 

Paris, 14 Août. 
Peu d'événements saillants sur notre 

front. La progression "des armées franco-
britanniques se soutient et s'élargit même 
peu à peu par des actions partielles où 
nous gardons nettement l'avantage. 

Au cours de la nuit de dimanche, les 
Anglais ont chassé les Allemands d'une 
tranchée avancée, à l'est de Pozières, dont 
nos alliés s'étaient emparés la veille, mais 
que l'ennemi avait pu réoccuper par la 
suite. 

Au sud de la Somme, les troupes fran-
çaises ont réussi un fructueux coup de 
main sur la ligne ennemie, ce qui leur a 
permis de donner do l'air à nos positions au 
sud-ouest d'Estrées. 

Devant Verdun, on ne signale, sur la rive 
gaucho de la Meuse, que des escarmouches 
aux abords du réduit d'Avocourt et une at-
taque avortée contre la cote 304, et, sur la 
rive droite, deux tentatives allemandes ai-
sément enrayées, dans Fleury et aux 
abords de ce village. Il semble que l'en-
nemi revienne à sa méthode d'attaque al-
ternée aux deux ailes, muis, à en juger par 
les précédents, il n'y a pas lieu de s'en oc-
cuper. 

Dans la journée de lundi, les conditions 
atmosphériques défectueuses ont gêné et 
ralenti les opérations, qui se sont bornées 
à un duel d'artillerie sur tout le front. Tou-
tefois, les Allemands ont renouvelé aujour-
d'hui sur Reims leur triste exploit dhier 
contre Nancy. Leurs avions et leurs batte-
ries ont encore détruit des édifices et tué 
dés civils inoffensifs dans la ville ouverte 
déjà si éprouvée et sur laquelle s'acharne 
leur fureur impuissante. 

Les Opérations 

Paris,-14 Août. 
Région de la Somme. — Au nord de la 

Somme, la semaine a été marquée par plu-
sieurs attaques françaises, brillamment exé-
cutées, et qui nous ont valu des gains im-
portants. Le 7 et le 8 août, sur un front de 
six kilomètres et demi environ, depuis le 
nord de Maurepas jusqu'à la Somme, nous 
avons porté notre ligne sur les pentes ouest 
et sud de Maurepas, et à l'est de Hem jus-
qu'à la voie ferrée au nord d'Hardecourt. 
Notre gauche, en liaison avec les Anglais, 
a progresse sur les pentes du ravin (cote 139, 
cote 81). 

Le 9 août, nous repoussons des contre-atta-
ques allemandes sur les tranchées que nous 
avions conquises au sud de Maurepas, en in-
fligeant de grosses pertes à l'ennemi. Le 
11 août, nous nous emparons de deux boque-
teaux et d'une carrière au nord-ouest du bois 
de Hem où l'ennemi était parvenu à se main-
tenir. 

Le 12 août, sur le même front de six kilo-
mètres et demi, nous attaquons la troisième 
position allemande que nous enlevons en 
entier, sur une profondeur de six cents à 
millp mètres. Nos trounes s'établissent sur 
les pentes sud de la cote 109, le long de la 
route Maurepas à Cléry et sur la croupe à 
l'ouest de Cléry. La majeure partie du vil-
lage de Maurepas est en même temps occu-
pée par nous, toutes les contre-attaques lan-
cées par les Allemand sont arrêtées par nos 
feux. 

Le nombre des nrisonniers valides aue nous 

avons faits au nord de la Somme, au cours 
de ces actions dépasse deux mille. Nous 
avons capturé soixante-dix mitrailleuses. 

Au sud de la Somme, notre artillerie s'est 
montrée très active dans la région de Lihons 
et de Chaulnes, où un coup de main, exécute 
par -les Allemands, a complètement échoué. 

Région de Verdun. — .Les réactions ame-
nées' par notre avance dans le secteur Thiau-
mont-Fleury, se sont prolongées toute la se-
maine, particulièrement violentes les 0, 7 et 
8 août. Ce dernier -jour, nos troupes, après 
avoir brisé toutes les attaques allemandes, 
ont enlevé plusieurs tranchées et réoccupé 
l'ouvrage de Thiauinont. Au cours de nou-
velles contre-attaques .exécutées dans la nuit 
du 8 au 9, l'ennemi a réussi seulement à 
réoccuper l'ouvrage, qui changeait de mains 
une fois de plus. 

Le 7 août, nous avons repoussé une forte 
attaque sur le bois de Vaux-Chapitre, et le 
S août, nous avons réussi à enlever une ligne, 
et sur certains points, deux lignes de tran-
chées allemandes dans ce bois, ainsi que 
dans le bois du Chênois. Prisonniers faits 
dans ce secteur, environ six cents. Une dou-
zaine de mitrailleuses sont restées entre nos 
mains. 

Le Raid aérien des Alliés 
on BeS< * 

Amsterdam, 14 Août. 
Le Talegraaf dit qu'à la suite du bombar-

dement de Mons par des avions alliés, les 
autorités allemandes se montrent très in-
quiètes. Elles ordonnèrent immédiatement 
des perquisitions en ville, sous l'impres-
sion, que des étrangers avaient renseigné 
"'ennemi. 

Rome, 14 Août. 
Le 'commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Hier, sur le Carso, s'est poursuivie la 
vigoureuse pression- de nos troupes à 
l'est ds Nadlogem (cote 212). Une autre 
puissante ligne de retranchements en-
nemis a été enfoncée. Nous y avons fait 
environ 800 prisonniers, dont i2 offi-
ciers. 

Dans la zone de Goritza, duel d'artil-
lerie. L'ennemi a lancé quelques obus 
dans les villes et sur les ponts de 
l'Isonzo. 

Sur le reste du front, on signale quel-
ques rencontres sur ies pentes du Punta-
Forame (Rio-Felizon-Boite), à la tête du 
Rio-Costeana (Boite) et sur les pentes 
du mont Civaron (val Sugana.) L'en-
nemi a été partout repoussé et a laissé 
entre nos mains une cinquantaine de 
prisonniers. 

L'artillerie ennemie a bombardé, hier, 
des maisons d'habitation dans les hau-
tes vallées de Chiarzo et du Cordevole. 
Nos batteries l'ont contraint au silence. 

Des avions ennemis, la nuit dernière, 
ont lancé des bombes sur Monfalcone-
et sur d'autres localités de l'ïsonzo in-
férieur. On ne signale "ni victimes ni dé-
gâte. 

Signé : CADORNA. 

La barbaria autrichieiina 
Rome,, 1-4 Août. 

Le correspondant du Giornale d'italia 
écrit : 

« Les troupes progressant dans la val-
lée de Vippaco ont constaté la barbarie de 
l'ennemi. Des cadavres de nos bersaglieri 
pendaient aux arbres. Leurs têies mon-
traient dés traces de coups de massue à 
pointes de fer et leurs corps portaient les 
traces d'horribles outrages. 

« Nos officiers ont pris des photogra-
phies de ces actes criminels à titre de do-
cumentation de la barbarie sans nom des 
Autrichiens. » 

In tiiseours mi ministre 
des Fi 

LEGION D'HONNEUR 
Eï MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 14 Août. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Peur officier : MM. Jannot, 

commandant le 24° d'inianterie coloniale ; Puu-
tous, lieutenant colonel commandant le S29»> d'in-
fanterie ; Melvert, capitaine au iO> d'artillerie ; 
PLgnal, chef d'escadron au 81° d'artillerie lourde : 
de Ragueu-cj de Monunorel, chef de bataillon au 
201° d'inianterie. 

Pour cnevailer : MM. Clop, sous-lieutenant terri-
torial au il<j' d'inlanterio , Brossel, lieutenant ter-
ritorial au 217° d'inianterie ; Laurent, capitaine 
au 40° d'inianterie ; Audouard, sous-lieutenant au 
58° d'infanterie ; Bouvier, lieutenant de réserve au 
38° d'artillerie ; Montlgnault, lieutenant au 2-2» 
d'infanterio coloniale ; Stetanaggi, capitaine aa 
4° d'inianterie coloniale ; Deilou, lieutenant de 
réserve a l'escadrille C-6 ; Faye. capitaine de ca-
valerie, observateur à un groupe de bombarde-
ment ; Mirabail, sous-lieutenant d'infanterie, ob-
servateur i un groupe de bombardement ; Visage, 
adjudant au • 6yu d'artillerie coloniale ; Baux, 
lieutenant do réserve temporaire au 38° colonial ; 
Chomel, sous-lieutenant au 67* bataillon de chas-
seurs ; Siry, capitaine de réserve au 203° d'in-
fanterie. 

Midaille militaire. — Morlet, soldat au 310° d'in-
fanterie; Marigot, soldat au 340° d'infanterie; Gi-
rard-Carabin, adjudant chef, au 340° d'infanterie; 
Arnaud, soldat au î-10" d'infanterie: Sage, soldat 
au 340' d'infanterie; Bouchary, soldat au liO° d'in-
fanterie; 2 millet, soldat au 159° d'infanterie: Gutl-
lermln, soldat au 15»° d'Infanterie; Brunier, sol-
dat au 157° d'infanterie; Mathieu, chasseur au 
68° chasseurs; Bon de VauLt, sergent au 359» d'in-
fanterie; Raynaud, soldat au 63° d'inianterie; Des-
eberre. soldat au 217° d'infanterie; Androt, soldat 
au 217° d'infanterio; Robert, soldat au 5S' d'infan-
terie; Moal, soldat au 22° d'infanterie coloniale; 
Levet, soldat au 112° d'infanterie; Plourdeau, sol-
dat au 2031 d'infanterie ; Vcrnot, sergent au 61° 
d'infanterie; Glraud, soldat au 203" d'infanterie; 
Bourdonnais, soldat au 203° d'infanterie; Davil, 
soldat au 34° d'infanterie ; Bonnot, adjudant, au 
4' d'infanterio coloniale; Flgorito, soldat au 203° 
d'infanterie; Pantalon!, caporal au 203° d'infanterie. 

Bertlnl, adjudant chef au 4° colonial; Besse, 
sergent, au 4° d'infanterie coloniale; ïhirion, sol-
dat au 4° d'infanterie coloniale; Gros, sergent-
major au 8° d'inianterie coloniale ; Bru, sergent au 
6° d'infanterie coloniale ; Gérard, caporal au 8° 
d'infanterio coloniale; Buy. soldat au 1G3° d'Infan-
terie; Chamboiinet. sergent-fourrier au Î61' d'in-
fanterie; Regutdel, caporal au 2-1° d'infanterie colo-
niale'; Cornevin, adjudant au 2'.° d'infanterie colo-
niale ; Banex, adjudant au 2-1° d'infanterie colo-
niale; Le Gleuhcr. adjudant au 2-2° d'infanterie 
coloniale; Michelangi, soldat au 22° d'infanterio 
coloniale ; Gamilll, adjudant au 22» d'infanterie 
coloniale; Chapelon, soldat au 2G1° d'infanterie; 
CarreL soldat au 261° d'inianterie; Berne, soldat 

Rome, 14 Août. 
Le député catholique Meda, qui occupe 

dans le "ministère actuel le portefeuille des 
Finances, a été réélu, hier, pour la qua-
trième fois, président du Conseil provincial 
de Milan. Après son élection, M. Meda a pro-
noncé un discours. Il a dit que la crise his-
torique, au sujet de laquelle il a déjà eu 
l'occasion d'exprimer sa pensée, a pris un 
développement si ample et elle est pleine de 
si formidables problèmes, qu'en parler ici se-
rait faire preuve de légèreté d'esprit. Cepen-
dant, si nous mesurons le chemin parcouru 
depuis 1914, nous pouvons dire que, par une 
inexorable logique, nous avons acquis une 
conscience que nous n'avions peut-être pas 
tous au début de la crise, mais qui, désor-
mais, sera imposée à tous. 

i Nous croyons que le conflit européen est 
dû à un choc d'intérêts économiques et poli-
tiques qui devra se résoudre par la création 
d'un nouvel ordre international. C'est dans 
un tel état de conscience que se trouve la 
raison d'être de notre participation en ar-
mes avec les peuples et les Etats qui, dans 
l'effroyable mêlée, tiennent haut le drapeau 
des nationalités et de la liberté. Car, c'est 
autour de ce drapeau que devront se ras-
sembler les gens dispersés et se recomposer 
en fortes unités techniques qui garantiront 
l'Europe contre le retour de rêves d'hégémo-
nie et de domination désormais près de 
s'éteindre dans l'inanité d'un effort failli. 

« 11 est nécessaire de répéter aux popula-
tions anxieuses que la fin des douleurs et 
des dommages de la guerre ne peut être 
trouvée que dans la victoire définitive pour 
laquelle nous avons pris, ces jours derniers, 
le gage glorieux de Goritza. Car la cessation 
des hostilités, avant d'avoir vaincu, ne se-
rait que le début d'autres douleurs et dom-
mages encore plus grands auxquels aucun 
Italien digne de ce nom ne saurait penser 
avant que de son âme agisse la volonté des 
plus grands sacrifices. » 

1. Tiitml président 
du Sonseii miiml tia tae 

Rome, 14 Août. 
M. Tittoni a été élu, à la presque unani-

mité, président du Conseil général de Rome. 
Le Giornale d'italia dit que le parti démo-

cratique a voté en faveur de M. Tittoni pour 
montrer sa sympathie envers l'homme illus-
tre dont les efforts ont toujours tendu à 
accroître la solidarité unissant l'Italie à la 
France. 

Deux Soldats .belges s'évadent 
des Ssoies airades 

Paris, 14 Août. 
Deux prisonniers belges, internés en Suisse, 

sous condition d'y séjourner jusqu'après là 
guerre, avaient réussi à s'évader et à ga-
gner Le Havre, où ils se donnaient comme 
échappés d'un camp allemand. Leur vérita-
ble situation ayant été établie, le gouverne-
ment belge a fait reconduire ies deux soldats 
en Suisse. 

Deux soldats belges se sont échappés, le 
15 mai dernier, du camp de prisonniers de 
Munster, en Westphalie, où ils étaient inter-
nés depuis quelque temps. Voici les noms de 
ces héroïques compatriotes : Camille Mon-
cheur, de Itieudotte, et Camille Arrys^ i.e 
19 niai, ils ont franchi la frontière tfltlJn-
daise, ayant fait à pied plus de ICO kilomè-
tres en pays inconnu. Ils ne voyageaient que 
ia nuit, de crainte d'être aperçus. Ils se gui-
daient sur les indications d'une boussole que 
Moncheur avait fabriquée au moyen de piè-
ces dérobées à droite et à gauche. 

Moncheur était, d'ailleurs, le chef de l'ex-
pédition et l'événement a prouvé que son 
compagnon pouvait se fier à lui. Il a der-
rière lui tout un passé (le fugitif. Avant d'é-
chapper définitivement aux geôles alleman-
des, il avait accompli en vain deux tentati-
ves d'évasion. En juillet 1915, mis au régime 
du travail forcé dans une usine à Bocnun, 
il réussit une première fois à déjouer la sur-

veillance de ses gardiens ; il fut rejoint au 
bout de peu de jours, alors qu'il avait déjà 
traversé la ville de Wessel. Une seeonde ten-
tative, sans plus de succès, eut lieu en jan-
vier 1916, alors que Moncheur était interné à 
IJùrtmund. Le succès a finalement récom-
pensé les efforts de ce courageux soldat. Lui 
et son compagnon, aussitôt rentrés en France, 
se sont mis à la disposition des autorités mi-
litaires. 

Us Sis ppsiil toujours 
Pétrograde, 14 Août, 

Le grand état-major russe fait, cet après-
midi, le communiqué suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — A Siniavka, 
une bombe lancée d'un aéroplane alle-
mand sur l'hôpital de l'Amour, a tué 
deux sœurs de charité et un infirmier et 
a blessé deux sœurs. 

Dans la région du bourg de Stobichva, 
le 13 août, vers six heures du soir, l'en-
nemi a attaqué nos éléments, sur la rive 
occidentale du Stockhod, et a été re-„ 
poussé dans ses positions de départ par 
une contre-attaque aéclanchée aussitôt. 

Sur le Sereth supérieur, notre avance 
continue ; l'ennemi s'est replié à l'ouest 
sur une position organisée, où, par un 
feu violent d'artillerie, il empêche no-
tre avance. 

Dans la région des rivières Strypa 
moyenne et Koropetz, nos troupes, con-
tinuant la poursuite de l'ennemi, ont 
progressé vers. l'Ouest, et, s'approchant 
de la Solota-Lipa, près ds Zavaloîf et de 
Kortzoîi, ont atteint la rive nord du 
Dniester, près de Mariampol. 

Dans la région de Yaremtché, d'Ya-
lovitchary, de Kirlibaba, dans Jes Kar-
pathes boisées, nous avons repoussé 
partout l'offensive partielle de l'ennemi. 

FRONT DU CAUCASE. — Notre flot-
tille, sur le lac dé Van, a bombardé les 
positions de l'ennemi sur la rive Sud-
Ouest et l'a forcé à se retirer. 

EN PERSE. — Au nord de Sakkyz, 
nos troupes se sont emparées d'une par-
tie des positions turques au nord de 
Hamadan. L'offensive turque continue. 
Nos automobiles blindées opérant, le 
10 août, dans la région de cette ville, ont 
infligé à l'ennemi de grandes pertes. 

Glaiieir allemand i Vienne 
Une entrevue avec le comte Tisza 

Londres, 14 Août. 
On mande d'Amsterdam aux journaux que 

le comte Tisza est arrivé à Vienne samedi, 
dans l'après-midi. Il est allé voir le chance-
lier de l'empire allemand à son hôtel. Leur 
entrevue dura une heure et demie. Le comte 
Tisza a déjeuné ensuite avec M. de Bethmann-
Hollweg, le comte Struck et M. de Jagow. 

Une note officieuse annonce qu'un complet 
accord a été réalisé sur toutes les questions 
discutées. On ne sait rien de plus sur les 
résultats pratiques de cette visite, à laquelle 
on attribue une grande importance. 

la marchandise à la frontière ou au port d'em* 
barquement ne soumit faire obstacle au refus' 
que la Commission croirait devoir opposes 
aux demandes. 

La prolongation des pouvoirs du Par-
lement. — Les prisonniers anglais 

en Allemagne et en Turquie. 
Londres, 14 Août. 

A la Chambre des Communes, le premier 
ministre, à la fin de la partie de la séance 
réservée aux questions parlementaires, se 
lève pour faire la déclaration qu'on attendait 
sur la prolongation des pouvoirs du Parle-
ment et la revision des listes électorales. 

M. Asquith soumet à la Chambre un projet 
de loi suivant lequel 'le Parlement actuel, dont 
le mandat doit expirer Je 30 septembre pro-
chain verrait ses pouvoirs prolongés jusqu'au 
31 mai 1917. C'est donc une seconde prolon-
gation de huit mois que le gouvernement pro-
pose à la Chambre. 

Un projet de loi distinct sera soumis de-
main relativement aux listes électorales. 

Il n'est pas possible en ce moment, dit M. 
Asquith, d'instituer autre chose qu'un régime 
de fortune. Le gouvernement n'a pas l'inten-
tion de demander au Parlement dé modifier 
les conditions actuelles du suffrage. La solu-
tion provisoire que le gouvernement propose 
est déjà extrêmement difficile à réaliser. Des 
mesures seront prises pour que les ouvriers 
des munitions, qui ont dû changer de domi-
cile, ne soient pas de ce fait privés de leur 
droit de vote. Quant à recueillir le vote de 
tous les citoyens britanniques qui sont en ce 
moment sous les armes, c'est une question 
d'une difficulté insurmontable. Les autorités 
militaires voient les plus sérieuses objections 
a l'extension aux troupes de la franchise 
électorale. 

En rénonse à une question, lord Robert 
Cecil a déclaré que l'Allemagne fait travailler 
un grand nombre de prisonniers britanni-
ques en Pologne et refuse aux représentants 
aes Etats-Unis toutes facilités pour visiter ces 
prisonniers. J'espère, ajoute lord Robert Cecil, 
que cette guerre fera comprendre à l'Alle-
magne que l'institution de mauvais traite-
ments à l'égard des prisonniers, ne saurait 
que lui être désavantageux. 

Un député demandant des explications à 
ce sujet, lord Robert Cecil répond qu'il faut 
attendre jusqu'à la fin de la guerre. 

En réponse à une autre question, lord Ro-
bert Cecil déclare que le gouvernement est 
toujours sans nouvelles officielles du sort des 
prisonniers britanniques de la garnison de 
Kut-el-Amara, les autorités ottomanes ayant 
fait preuve d'une très grande mauvaise vo-
lonté lorsque l'ambassade américaine à Cons-
tantinople a demandé des informations sur 
ces prisonniers. L'ambassade américaine fait 
parvenir des vêtements et des provisions à 
ceux des prisonniers dont elle arrive à dé-
couvrir le camp d'internement. 

Lord Robert Cecil annonce à la Chambre 
que 443 maisons de commerce de l'Amérique 
ont été placées sur la liste noire. 

,pise 
EN ESPAGNE 

Madrid, 14 Août. 
La Gazette Officielle publie un décret sup-

primant les droits d'importation de la pâte 
et du bois destinés à la fabrication du pa-
pier. 

Ce décret est le résultat des démarches fai-
tes par les directeurs des entreprises de 
presse auprès du ministre des Finances. Il 
est douteux, toutefois, que ces mesures suf-
fisent à solutionner le problème de la cherté 
du papier, qui coûte actuellement près de 
deux fois plus que pendant le mois d'août 
1914. 

Les prohibitions d© Sortie' 
Paris, 14 Août. 

La Commission interministérielle des déro-
gations aux prohibitions de sortie est fréquem-
ment saisie de réclamations visant des refus 
opposés a des demandes d'autorisation d'ex-
portation de marchandises déjà arrivées dans 
les ports ou dans les gares. 

11 est rappelé aux intéressés que l'expédi-
tion sur les gares frontières ou sur les ports 
de marchandises frappées de prohibition à la 
sortie et destinées à l'étranger, ne doit avoir 
lieu qu'après que l'autorisation d'exportation 
leur, a été notifiée. Le transnort préalable de 

Navires coulés oa incendiés 
Londres, 14 Août. 

On mandé de Copenhague, aux journaux,') 
que la barque norvégienne Invcrdrute, por-
tant une cargaison de bois, a été torpillée. 

Le schooner norvégien Sirius a été contrains! 
de jeter par dessus bord une cargaison sem-i 
bloMe. 

Un grand nombre de vapeurs britannique» 
sont arrivés à Stavanger. 

Londres, 14 Août. 
Le vapeur suédois Pépita a été incendia' 

dans la mer du Nord par un sous-marin al-
lemand. L'équipage a débarqué à Sunderlandw 

Un conîre-îorpilîear anglais coulé 
Londres, 14 Août. 

L Amirauté annonce que le eontre-torpilleu* 
Lassoo a été coulé par une torpille ou une', 
mine. Un officier et quatre hommes man» 
quent. Un officier et un homme ont été bles-
sés. 

Sur Mer 
Un torpilleur échoué irais renîîoaô 

Londres, 14 Août. 
Un torpilleur allemand s'est échoué hie?r 

près de l'île Anholt, dans le Guttégat. Des 
vaisseaux de guerre allemands ont pu venir 
le dégager. 

1. ffa, Bourgmestre ik Bruxofies 
restera en " 

Paris, 14 Août, 
Le bruit de l'imminente mise en liberté dê. 

H. Max, le bourgmestre de Bruxelles, ayant 
couru dans les colonnes de plusieurs confrè-
res parisiens. M. Max, lui-môme, le dément 
en ces termes dans une note qu'il adresse à 
un de ses amis : 

« Je suis très reconnaissant à tous ceux 
qui ont fait des démarches en ma faveur j 
je dirai plus tard pourquoi je n'ai pas con-
senti a me soumettre aux formalités qui eus-
sent pu conduire à mon transfert en Suisse »* 

L'Autriche et l'Allemagne achètent la 
cuivre américain 

Londres, 14 Août. 
Suivant le Wall Street Journal, l'Allemagne' 

et l'Autriche négocieraient actuellement en 
Amérique un achat de 250 à 500 millions de 
livres de cuivre, ce qui représente la totalité 
du cuivre disponible pour l'exportation en 
1917. Ce métal serait emmagasiné jusqu'à la' 
fin de la guerre puis expédié en Allemagne, 
en Autriche et en Turquie. 

DERNIERES NOUILLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAÏNT-SESASTSEfj 

Suint-Sébastien, il Août 
"EésuJtats des courses : 
Prix Litle Duck : l. Chartres, Gimlnei; 2. Benzi^ 

Hirons, 6 longueurs, Graxit, est classé trcisiiina 
pour ne pas avoir son poids à l'arrivée. 

Prix Paraûox : 1" Crash, Marsh ; 2" Dacier,' 
Siern; 3' Saint-Georges, Grant. Quail Rrriré trol-' 
sièrae à une longueur et demie-, a été (listanc* 
n'ayant pas son poids à l'arrivée. 

Prix Mlatinsr : y Baccarat ; 2o Stanlorougn, 
Marsh ; 3° Salnfoincrotte, Allemand. 

Prix ténébreuse : 1" Only One, Bara ; S' Sa-
nata, Henry ; 30 Croixenoac, lligson. 

Préparation rapide 
anxemplois deComptable.Sténo, Dactylo.otc.parles 

Établt8Jamet~Bufîereau 
les mieux organisés. — Hommes et Dames 

PARIS %A fSr) MARSEILLE &ffls 

POUR GUERIR LES MAUX D'ESTOMAC 
SANS DROGUES 

Pour ies indigestions, dyspepsie et autres 
maux d'estomac, une demi-cuillerée à café' 
de véritable t Magnésie Bismurée » prise dans 
une peu d'eau, après le repas, constituera, 
toujours un remède plus sûr et plus effectif 
que la plupart des drogues ou des combinai-
sons de drogues connues. Cette activité est 
due aux remarquables propriétés anti-acides 
de la « Magnésie Kismurée » qui corrige l'ex-
cès d'acidité, prévient les fermentations ali-
mentaires, apaise l'estomac hitiamm^ et per-
met aux dyspeptiques chroniques de trïangPE 
leurs mets favoris, sans avoir à crafW/re" ia 
moindre souffrance, la moindre gèd* La 
« Magnésie Bismurée », ainsi que l'on sait, est 
une poudre sans goût, pure, et que l'on trouva 
a peu de frais cher tous les pharmaciens. On 
peut se la procurer, soit en poudre, soit em 
comprimés ; sous cette dernière forme, ilf' 
faut prendre deux comprimés, dans un peu 
d eau, immédiatement après les repas 

10 
(Marque dépose) 

peut être obtenue ; 
Marseille : Pharmacies GOUTAL, 10, courd 

Flwmr9 r~ TRANOHIER, 15. rue Colbert , 
i ,, AU

 4o- rue de Rome : ANASTAY, 3 rua 
de l'Arbre : BEAUCHAMP, 5. cour s S'-Louis! 
En Poudre : 2 fr. 50 et 4 fr. 50 le flacon 
En Comprimés : 2 fr. et 3 fr. co ie flacon 
(Aromatisés à la Menthe) 

Tons nos COasiiMMSTS sur 
mesura ûveo essayage et de-
vants incassables. 

E 
â M Msur j ̂  6p. 

MARSEILLE / Bd da la Madeleine, 3Tf 
AVIGNON, TOULOM, CETTE, BEZ9ERS 

MO.'iTPELLiEfî. SAINT-ETIENNE,<!BENOE!-ÎJ 
•gguju^*""-'* , ru ■ m^ammuu^iiuuuMium 

REMERCIEMENTS ot AVÏS DE MESSE (Alxî 

M et M- E. Mestre ; M" Julie Fabre ; les 
familles Peyras, Trévant et Chaix remercient 
tous ceux qui ont bien voulu leur témoigne» 
leur sympathie à l'occasion du décè* de ' 

Monsieur Victor FABRE 
■Premier Président de la Cour d'Ave 

et les prient d'assister à la messe qui sera 
célébrée à Aix, mercredi. 16 août, à 10 heures, 
en l'errlisa Saint-Sauveur. 

MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M™ veuve Audibert et sa famille prient les 
parente, amis et connaissances de vouloir bien 
assister à la messe d'anniversaire qui sera 
due a la Cathédrale demain mercredi, à' 
L Leur,es 1/4, pour le rer>os de l'âme da 
M^Benjamin AUDIBERT, mort nour la Patrie* 

AVIS DE DECES 

n.^h»Boulpmaries de l'Acadômic-Boulo, de fa 
RuchcBoulopInlo et tlo ia Forêt sont priés 
d assister aux obsèques de leur ami M TA Y 
?«iV T0£î 1le.u au'our<i'uui. à 5 heures dû soir, 66, rue Marengo, * 



THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 

S, wtc Mlle Sylviane, MM. Saint-Léon et SirtoS'et «irto l'excellente'troupe des VarUStés-
r-ïïno ôrtfiestrc, 3 Ir. ; balcon, S ir.-. promenoir et Suites llr. sâllo aérée. On peut luiner. Locv 
Êon ouverte. Téléphone : 8-05. 

niIATELET-TnE/VTRE (me Senac). — Aujçur-
mâtiné et soirée, deux représentaUowi 

ivec le môme spectacle choisi, dont tous les nn-
méros toït surprSiants d'illusions. Petits et grands Sr£? Sent point d'aller voir ies extraordinaires 
ôrtations du « Oreat Raymond ., le plus gros succès do la ïaison. Demain changement de pro-
gramme. 

CASINO DE LA PLAGE, — Aujourd'hui, matinée 
a 3 hAircs, grande représentation ^apéxa. i Wer-
ther et Cavalleria Uusticana, avec MM. Lemalre, 
laviffne; Mlles Ergens. Giraud, Reyler, etc. Loca-

tlon : S4, rus Noailles. En soirée, à 9 heures, adieux 
da l'excellente troupe de music-hall. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui renouvelle-
ment complet du programme, avoc les débuts de : 
Lona Dllva; Caroline, de chez Pathé; Louise Mey-
ral, etc., etc. Sur l'écran : Nittu Cobb, et les ac-
tualités de la guerre. 

EDEN-CONCERT LA FORET (159, rue de l'Ab3§-
<He l'Epôe). — Ce soir, à 9 heures, gala, avec les 
réputés Luee, Yol-s-Bombay, Maurin; les Sirera 
Orlano, huit artistes do valeur. Premières 0 fr. 50; 
secondes, 0. fr. 40. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
matinée avec Virgile, dans Fatale nouvelle-, les 
Luces Tol's, Blondel, etc. Premières, 0 fr. 75; se-
condes, 0 Ir. 40. 

PRINTANIA-CONCERT (La Baxasso). — Aujour-
d'hui gala avec Delbret. Chaises à l'avance, à 
« Mai'sellle-Ohansons •, rue du Théâtre-Français, S. 

ELDORADO-CINEMA. — La salis d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre. 
Orchestra G. Rey. Entrée. 0 fr. 20. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûra e 
la plus rapide par lu Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

XV» Mercredi. 23 août 1916. à 
«^heures, dans la salle des ven-
tes\ du Domaine, au Port-Mar-
çEand. 

VE1TE AUX ENCHERES 
!• 0,33 sciures1, copeaux me-

'Jius beis de l'atelier de scierie 
du M<torillon. (Voir le cahier 
des charges au bureau des Do-
maines, 6. rue Dumont-d'Ur. 
MUe) ; , | , 

2» D'Issues ds la Marine et 
de la Guârre : Criblures de blé, 
6.012 k.; ftirine basse, 20.000 k.: 
larine de balayage, 1.200 K. 
(Voir les affiches). 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

ûe musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
ya ceux de la Maison E. NAIS-
Z1ERES, plaAe de la Bourse, 
11, à l'entreso$ (nouvelle adres-
se). — Prix tafés réduits. 

Hop ! Hop ! 
Chauffeurs, cochers 

Peur vos métaux 

hïPfesBne,23-2S,r.d8LaP2liiu 

«ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBK 

34, r.d'Aubogne, 34, Marseille 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
ia droguerie. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Mariella, 
Le Cabinet n' 13; Jacls Forbcs contre liobinet, etc. 
Tous les Jours matinée et soirée. Salle aérée. 

ETA/T - GîVIîL, 

NAISSANCES des 13 et 14 août. — Picimbon Ma-
rins, Estaque-Plage. — Boyer Eugénie, rue Syl-
vestre, 11. — Busi Clotllde, rue Saint-Théodore 3. 
— Serra Constantin, rue Splnclly, 1. — Gralflno 
Ferdinand. Saint-Henri. — Caralp Gilbert*, rue 
Caussemllle, 5 ois. — Vallerian Ferdinand, avenue 
d'Arenc, 265. — VaUcaneras, Mathlldo, Saint-André. 
— Petretto Carmelle, boulevard Charpentier 20. 
— Alcazar François, rue de la Villette, 11. _ 'con-
chonaud, Arthur, impasse Bons-Voisins. — Fenoglio 
Catherine, Sainte-Marguerite. — Coni Marie place 
des Hommes, 5. — Rolland Marie, rue Reinard 110 
— Pennachi Espérance, me Garnier, 9, Capelette —' 
Cruvelier Andrée, rue Thomas, 09. — Olivier Au-
guste, rue Mouton, 3. — Talion Henri, Boulevard 
Mich-elet. — Napoleonl Paule, domaine Bonnefoy, 

HÛEÎtPît 22 a113, cherche em. 
STUUSL ploi aux écritures 

et le dehors. Bonnes référen-
ces. Ecrire Kermiz, 18, rue du 
Loisir, Marseille. 

E mobilisé. 132» li-
gne, Chatelau-

dren (COtes-du-Nord) demande 
permutant pour Avignon ou 
région. S'adresser Silvestre, 
marchand de journaux, Gordes 
(Vaucluse). 

Btm contremaître, connais-
Ui% sant les locomotives, l'a-

justage et la forge, est deman-
dé par l'entreprise Chagnaud, 
môio G. Ne se présenter crue 
muni de sérieuses références. 

maison 4. — Toribio Antoine, rue des Vignes, 51. 
— Saint-Marc André, la Barasse. — Mariani Louis, 
chemin du Roucas-Blanc, 32. — Roboul Paule, ruo 
Hoche, 43. — Vicrjon Eugène, avenue d'Arenc, 270. 
— Jol'eaud Jean, boulevard Péricr. SI. — Isnar-
don Maurice, Saint-Henri. — Lodovicl Pierre, rue 
Pugct, 18. — Biîorili Norbert, ruo Sainte-Anne, 17. 
— Genler Edouard, traverse Mathias, 6. — Gul-
chard Simonne, boulevard Baille, 151. — Mariani 
Pierre, quai du Port, 130. 

Total ï 35 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du IS août. — Pclissier Delphine, 65 ans, 
marché des Capucines, 22. — Semaire Albert, 7 
mois, me Danton, 01. — NobUo Lidia, 48 ans, rue 
dos Martégales, 24. — Vié Alexandrin*, 19 ans, im-
passe Robert, 22. — Prats Fernand, G mois, rue 
Ferrari, 28. — Celllano Bertolomé, 5 ans, boule-
vard Lafuente, 38. — Rossl Angôle, l an, rue Caisrw-
rie, 27. — Faramoucho Marthe, 89 ans, rue Mari-
gnan, 1. — Goulot, Marie, 54 ans, avenue d'Arenc. 
86. — Giordano Angèle, 5 mois, rue Ganderie, 12. — 
Fiasco Auguste, 30 ans, Chutes-Lavies. — fatipanlc 
Alice, 11 mois, rue des Dominicaines, S8. — Che-

net Isidore, 38 ans, Chutes-Lavies. — Cornu Fran-
çoise, C2 ans, rue Sainte-Anne, 15 a. — Caccioli 
Jean, l mois et demi, rue de la Glacière, 11. — 
Roubaud Marie. 77 ans, rue Vincent, 33. — Sintus 
Antoine, 11 mois, boulevard Battala, 20. — Rey 
Vlctorine, 15 mois, vallon Montebello. 12. — Blanc 
Céciî*, 56 ans, Mazargues. — Robert Germaine, 2 
ans, rue des Vignes, 49. — Rastelli Marcel, 2 mois, 
place de la Viste, 105. — Augoyat François, 66 ans, 
ruo Albrand, 45. — Trotabas Fanny, 41 ans; che-
min do l'Eperon. — Titono Antoine, 65 ans, Salhtr 
Henrl. — Duvivler Alphonse, 52 ans. Grand'Rue, 
52. Mazargues. — Borgulno César, 56 ans, che-
min du Rouet. — Colombani Philippe, 30 ans, ruo 
du Grand-Puits. 24. — Hokes Micheline, 49 ans, tra-
verse Colonnel, 10. — Brunini Jean, 5 ans, rue Al-
brand, 27. — Bourre Fâllcie, 2 ans, route d'Aix, 127. 
— Damont-Plchat Marguerite, 77 ans, rue Char-
ras, 61. 

Total : 88 décès, dont 13 enfants. 

iDBCES au 14 août. — Alemanus Louis, 68 ans, 
avenue du Prado, 208. — Trentini Alberto. 25 ans, 

grand chemin de Toulon, 91. — Vétnis Antoine, S 
ans, Saint-Loup. — Gennal Gaston, 2 ans, traveral 
de Gibbe-s, 27. — Galli Louis, 11 mois, rue Saniatan, 
07 .— Tissory Antoine, 71 ans, traverse Chape, S* 
— Vlnciguerra Suzanne, 53 ans, rue des Récolettei 
21. — Wincklcr Marie, 37 ans, rue des Bons-En-
tants, 15. — Molinas Eugène, 50 ans, quartîel 
Sainte-Marthe. — Franzini Charles, S ans et demi, 
rue Torie, 20. — Tommasinl Jean, 8 mois, rue di 
l'Araignée, 1. — Serra Victorine, 30 ans, travers» 
Chape, 27. — Valentino Jean, 63 ans, rue des Con. 
suis, 11. — Blancon Marius, 55 ans, rue Longu» 
des-Capuclns, 83. — Bolla Paulette, 3 ans, SalmV 
André. — Thanzan Rose, 51 ans, boulevard Rot* 
gier, 15 a. — Piri Joseph, 60 ans, Sainte-Marthe -* 
Helie Jean, 60 ans, rue François-Brion, 8. — Da». 
covici Aîlchel, 27 ans ru© Laion, 1. — BarthoU 
Marie, 24 ans, rue Petit-Puits, 25. — Flandia Thé-
rèse, 80 ans, Saint-Antoine. — RoHand, Adrien 9J 
ans, rue d'Anvers, 16. — Tay Jean, 50 ans, me 
rengo, 50. — Bourco Marie, 67 ans, ruo Guibal.'Wt 
— Galardi Ildefranc, 72 ans, rue Jouve, 19. — Bail 
baroux Fortuné, 85 ans, boulevard Rabatteau, 83, 

Total : SI décès, dont 5 enfants, plus 1 morts-né. 

pour le développement 
et le raffermissement 

seul traitement eiterno lnoflfensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygtène de France çui a analysé 
et contrôlé notre produit. $ 

fdx flu pot « nm 01 m 22 om Etante traoco et Mte min UH^S on msM 
Adressas Pharmacie DIANOUX, M tlmmln i'kk, 30 - Ëarssla 

38, rne Saînt-Ferréol 

partemenîs MeeMis 
CHAMSRES & mmm 

46, rue Fortia, 46 

QU PiNTO VENDE 

rlt&aflx et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

, plae 
MARSEILLE 

VIEUX il 
pour pliage 

S'adresser : Ju, 
nençdl. Toulon. 

H 
et emballage 

Petit Pro-

nu DES'RE LOUER une gran-
UIÏ de pièce, bien éclairée, si-
tuée dans le centre. Faire offre 
par lettre à Gautier, 23, avenue 
du Prado. 

guéri sans régime par la tisane 
Rogiiardo, herboriste, Col-de-
Botte, à Allauch. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTEACTIOHS ABSGLOHÊNT SAKS DOULtUE. — Dentiers « LEWIS » et tons systèxes_ 

Mn'ÏTBiiK électriques 2 à 20 
UI LUîlO chevaux.190 volts, 

50 périodes, demandés Etablis-
sements Piana, 5, rue Saint 
Lambert, Marseille. 

CARTES POST. aclualit v 
i fr. le 
Bernter. 

cent. 
47. r 

genr. dep. 
Echantil. 0.S5. 
Lancry. Paris 

[EN VENTER 

SIR0F INFANTILE HÏIÏÉ ̂ COMVÛLSSMS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RSU-
CU ET.En vente partout. Dépôt : Fil*" HSILHAN, 8, al. iloilhat. Se mèflçr des imitations, 

demi - ouvriers 
tourneurs, ajus-

teurs, manœuvres, demandés 
25, boulevard Vauban. 

OUVRIERS P jTDngj portefeuille contenant 
LOUU divers papiers, au 

nom de Théoph. Radal. Prière 
de le rapporter rue Pujol, 3. 

M DEMDE des ouvriers 
tonneliers, dé-

gagés de toute obligation mili-
taire. Eer: Poudrerie de Saint-
Martin-de-Crau (B.-du-R.). 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér, du Peut PTovcTtçak 
rue de la Darse. 75. 

FeuHlaton ûm Petit Provençal du 15 Août 

— 43 « 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

Et il s'est avancé vers Mme Martinet. Ils 
*ont l'un vers Tautre, à petits pas. 
1 Très rouge, Mme Martinet dit : 

— Bonjour, monsieur Pold ! Je ne m'at-
tendais pas à vous trouver ici, et ce m'est 
Une douce surprise. 

Pold fait le gracieux t 
Et à moi, madame Martinet, et a mol ! 

Si voua croyez que ça ne me fait pas plai-
eir.„ 

Il prend la taille de Mme Martinet et lui 
mt : 

— Marguerite, ma petite Marguerite, lu 
iseux bien que Je t'embrasse 5 
' Marguerite ne demandait que cela. Mais, 
par un étrange esprit de contradiction 

; qu'ont les femmes, et que seules elles pour-
raient expliquer, elle répondit : 

Monsieur Pold, je ne vous le permets 
pas, parce que vous ne le méritez pas. 

— Qu'ai-je donc fait, grands dieux ! qui 
me procure tant de sévérité ? s'écria Pold. 

— Vous avez fait que vous ne m'aimez 
Plus. 

— Je serais un Dieu grand criminel, fit 
Pold. Je vous aime toujours, Marguerite, 

Et il embrassa Marguerite, qui ne se 
défendit pas. 

De la joue, le baiser alla jusqu'aux lè-
vres, où il s'attarda quelque peu. 

Puis, Pold, considérant qu'il avait accom-
pli son devoir, prit le bras de Mme Mar-
tinet et l'accompagna sagement dans le 
sentier, revenant avec elle sur ses pas. 

Mme Martinet poussa un gros soupir et 
remit d'aplomb son chignon et son cha-
peau canotier, que Pold avait un peu dé-
rangés en l'embrassant. 

— Où allez-vous ainsi, Marguerite î 
— Mais je me rends chez M. Arnoldson. 

Il désire changer les meubles et les ten-
futures d'un cabinet de travail, et j'ai reçu 
avis d'avoir à me présenter chez lui. J'y 
dois môme rester plusieurs jours avec les 
ouvriers, qui viennent par la route, appor-
tant dans une carriole tout ce qu'il faut. 

Elle regarda Pold du coin de l'oeil : 
— Gela ne vous déplaît point que Je reste 

ici plusieurs jours î 
— Que non pas, Marguerite 1 Voilà une 

étrange question. 
— C'est que vous êtes si drôle avec moi ! 

A Paris, je comptais vous voir tous les 
jours depuis... depuis... depuis la garçon-
nière. Et je ne vous voyais que tous les 
deux jours. Le jour où vous ne veniez pas, 
je pleurais. Enfin, vous êtes parti pour la 
campagne, et je n'ai pas eu de vos nou-
velles. Je suis une petite femme bien mal-
heureuse. Ah !... 

Marguerite versa quelques larmes sin-
cères. 

— Voyons, Marguerite, voyons ! Comme 
vous êtes romanesque ! On peut bien s'ai-
mer sans faire de folies 1 Et puis il faut 
être prudente... dans votre situation. 

— S'il est permis qu'un jeune homme de 
votre âge parle avec tant de circonspec-
tion ! C'est vrai qu'une femme dans ma 
situation a des devoirs ! Mais, petit mons-
tro que vous êtes, c'est vous qui me les 
avez fait oublier, mes devoirs I Et c'est 
bien cela que je vous reproche ! M'avoir 
fait oublier mes devoirs ! M'avoir fait com-
mettre un crime... dont... dont... 

Mme Martinet, arrivée à cette partie de 
sa période, semblait fort embarrassée. 

— ... dont... fit Pold. 
— ... dont je profite si peu, finit par lâ-

cher Mme Martinet, en devenant écarlate. 
Pold ne put s'empêcher de rire. 
— Voyez-vous cela ? disait-il, voyez-vous 

cela ? 
— Ah ! le petit misérable qui ae moque 

de moi ! qui ne m'a jamais aimée et... et... 
et que j'adore 1 termina-t-elle en lâchant 
son ombrelle et en prenant avec passion 
la tête de Pold, qu'elle embrassa folle-
ment. 

Puis, comme elle trouvait que Pold ne 
lui rendait pas assez chaleureusement ses 
baisers, naturellement, elle pleura. 

Sa désolation était si grande que Pold, 
pris de pitié, se montra plus aimable. Ils 
s'en allèrent tous deux, enlacés, échan-
geant des baisers par le sentier. Le sentier 
avait un coude brusque. Ils disparurent 
Le voyageur qui serait arrivé quelques ins-
tants plus tard à ce coude du sentier au-
rait été fort étonné de ne plus revoir les 
amoureux. 

Où étaient-ils passés ? La vérité nous 
force à avouer qu'il eût été bien vite ren-
seigné, car il aurait presque aussitôt en-
tendu des exclamations de colère. 

C'était Mme Martinet qui criait : 

— Sa photographie !... Tu la portes sur 
ton cœur I Ahl monstre!... Tiens, je te 
hais !... Tiens, la voilà, sa photographie !... 

Et, soudain, au milieu du sentier, réap-
parut Mme Martinet, qui, dans un état de 
rage inexprimable, arrachait une photo-
graphie dont elle jetait les morceaux au 
nez de Pold, qui courait derrière elle. 

Elle se mit à courir plus fort, criant tou-
jours : 

— Le monstre !... Assez ! Laissez-moi 1 Je 
ne veux plus vous voir !... 

Et elle courait... elle courait... 
■ Pold finit par s'arrêter, laisse, Mme Mar-
tinet disparaître, ramassa les morceaux 
de la photographie et dit : 

— Heureusement que j'en ai une autre à 
la villa... 

Pold considérait encore d'un air lugubre 
les débris de la photographie quand, par 
un sentier latéral, deux jeunes filles qui 
se tenaient par la main vinrent à lui. 

L'une d'elles portait des vêtements de 
deuil, et son visage, son attitude, ses ges-
tes exprimaient une grande douleur, un 
découragement immense. C'était Mlle 
Jeanne de Tiercœuil, qui portait sur elle 
et en elle le deuil de son fiancé. L'ami qui 
l'accompagnait n'était autre que Lily, qui 
compatissait à la peine de sa compagne et 
vainement s'efforçait d'y apporter quelque 
consolation. 

Elles étaient nu-tête, toutes deux, sous 
des ombrelles. Elles venaient de sortir de 
la villa des Volubilis, qui m'était pas à 
cinq cents mètres de là, â mi-coteau, sur 
la lisière du boiSi à deux pas du petit vil-
lage de Montry. 

Lily dit à son frère t 
— Mon pauvre Pold, toi aussi, tu me 

parais dans la désolation. Tu es triste. Ne 
te confierais-tu jamais à ta petite sœur î 

— Mon chagrin ne regarde point les pe-
tites sœurs, ma bonne Lily, fit Pold. 

Et, ayant salué Jeanne de Tiercœuil, il 
s'éloigna, rentrant lentement à la villa. 

Les jeunes filles continuèrent leur che-
min. 

— Mon dieu ! fit Lily, comme nous som-
mes tous malheureux cette année ! Comme 
tout le monde est dans la désolation ! Ma-
man est plus triste que jamais. Papa ne 
nous adresse plus la parole qu'en pensant 
à autre chose qui ne doit pas être gai, car 
je n'ai jamais vu son visage aussi sombre. 
Pold lui-même a des mines pitoyables 
quand il ne se livre pas à des accès de 
gaieté qui ne me trompent pas. Toi, ma 
pauvre Jeanne, tu pleures ton fiancé... Ah ! 
qu'il y a loin de cette année à celle qui 
la précéda ! Le bois de Misère ne doit plus 
reconnaître ses anciens hôtes, dont il en-
tendit 'si souvent les rires et vit les jeux. 
Moi-même, mon cœur se serre... Quelque 
chose me dit que je vais avoir aussi de la 
peine et que je ne serai point exempte du 
malheur qui semble avoir élu domicile par-
mi nous. 

« Lucien, seul, sourit. Seul, il paraît heu-
reux, et, comme je lui demandais la cause 
de son bonheur, il m'a dit qu'elle était en 
moi. Il trouve que je suis bonne, bonne, 
dit-il ; que je n'ai jamais été aussi bonne 
pour lui. 

— Aime bien Lucien, fit Jeanne d'une 
voix languissante. Il sera ton fiancé et il 
mérite de l'être. Lui, il ne voit que toi, il 
ne voit que par toi.., Nulle calomnie ne peut 
l'atteindre... 

Jeanne poussa un soupir. 

— Et si l'affreuse mort vient te le pren« 
dre, on ne te dira point, pour te consoler 
et pour calmer tes larmes, qu'il est mort 
pour une autre !... 

Jeanne pleura... 
Les jeunes filles ne dirent plus rien» 

Elles montaient par les sentiers du bois et 
arrivaient au sommet d'un minuscule co-
teau qu'elles contournèrent. Un ruisseau 
clair, aux cascades chantantes, descendait 
des flancs du coteau et s'étendait en une 
nappe peu profonde qui, doucement, glis-
sait vers le Morin. 

Les coteaux rapides se penchaient vers 
le cristal de ce ruisseau et venaient y 
tremper leurs jeunes feuillages. C'était an 
coin délicieux et charmant, un cadre ftas 
et printanier qu'un poète eût souhaité à la. 
plus exquise des idylles. 

Les jeunes filles, comme elles l'avaient 
fait vingt fois les années précédentes, des-
cendirent le coteau, se retenant aux bran* 
ches flexibles. 

Quand elles furent à la rive, elles s'assi-
rent sur un talus aux mousses familières.. 

La pointe de leurs bottines jouait avec le 
léger clapotis des eaux. 

Jeanne dit : 
— Jamais, jamais je ne croirai cela. Iï 

n'est point vrai qu'un homme comme Jac-
ques ait pu commettre un aussi abomina-
ble mensonge I II en aurait aimé une autre 
que moi ! Crois-tu cela, Lily ? Si cela était» 
j'en aurais un chagrin plus" grand encore 1 
C'est la seule chose qui me reste de lui X 
le souvenir de son amour et- la croyance-sien 
son amour. Qu'on m'enlève cela encoref-et 
j'en mourrai. 

GASTON LEROUX. 
(La suite à demain.') 

Les A1I0I0ES ESOUOiipEi "CLASSÉES° doivent nous parvenir: 
La Lundi soir ar&nt 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Lo Joudi soir a,rant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aar bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Eavas, 81, rue Pavillon. 

« 0O centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS ipHARRONS demandés chez Jourdan fils, 
h Aix (B.-du-Rh.)., bien payés, travail ass. 

IjEiPVE certain âge, s. «nî., très propre, s. 
B très bien dlr. intérleuir. d. pL ch. pers. 
seule,'petit gage, t. b. réf. Ecr. Bellon, chez 
Slme Dutto, rue des Petites-Mariés. 1. 

OUVRIERES demandées avec machines, tra-
it vail facile, 16, rue Robert. 
DONNE demandée, rue de la République, 93, 
&) au 3», escalier à droite. Se prés, mercredi. 

«OIFFEUSE, ondulation Marcel, demande 
O emploi chez coifteur ou se rendtrait à do-
micile pour onduler, 9, rue du Théâtre-Fran-
çais. , 

f|UVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
U demandées. Travail assuré toute l'année, 
10, rue Sainte, magasin. 
nON MECANICIEN, sérieux, demandé pour 
U usine dans B.-du-R. Ecrire avec références, 
prétentions, à Gassend, 54, rue Puvis-de-Cha-
vannes, Marseille, qui convoquera. 

pHAUFFEUR d'auto, 80 ans, non mobillsa-
lf Me, parlant plusieurs langues, demande 
emploi, bonnes références. Ecrire Attilio, 
poste restante, Colbert. TAPISSIER EN MEUBLES, ouvrier et demi-

I ouvrier ébénistes demandés, magasin d'oc-
casion, rue Fortia, 3. 

uEUNE HOMME, 18 ans, demande place pour 
J la comptabilité, la typognaphle ou la litho-
graphie, parlant Italien, français", anglais et 
>arabe. Ecr. Antonlno Nicolas!, rue Sylvabelle, 
68, hôtel Cécil. 

rEMME DE MENAGE demandée pour la ma-
! tinée. Se présenter, 15. allées de Meilhan, 
entre 3 et 4 heures. 

i «EUNE HOMME ayant demi4ournée de 11-•9 bre tous les Jours, cherche emploi dans 
garage ou autres. Ecrire M. Laugler, rue 
•d'Arcole, 10. 

OUVRIER COIFFEUR demandé. 111. rue de 
U la République. 
nUVRIERE. DEMI-OUVRIERE. APPRENTIE 
U CARTONNIERES et Jeune homme pour les 
courses demandés chez Moreau, rue Haxo, 10. OUVRIER CHARRON désire place dans usine 

U ou entreprise. Ecrire Brun, fctôtel du Midi, 
lue du Baignoir, 8. . * OUVRIERES et APPRENTIE REPASSEUSES, 

U payée de suite, demandée. 12, rue Lemaî-
tre, rez-de-chaussée. «HAUFFEUR d'auto sérieux, non mc-bilisa-

l» ble, demande place pour auto ou auto-ca-
mlon. Rolg. rus Bonnelerle, 14. n ARÇON DE SALLE et PLONGEUSE démen-

ti des_ restaurant des Postes, rue Saint-Can-
nat 15. 

OFFRES D'EMPLOIS rEMME DE MENAGE demandée, deux heures 
I le matin, Paul, rue Vincent, 84. 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
1 paie, canables, références exigées. Plante-

tvln et Cie.'il b, rue Ferrari, Marseille. 

yOMME DE PEINE est demandé. Se présen-
n ter 21. quai du Canal 

ljYERES. — On demande un jeune garçon à 
H la Vannerie Lizzani. LEÇONS 
ViUVRIERE et demi-ouvriêre repasseuse dé-
fi mandées, 82, rue Puvis-de-Chavannes, ma-
gasin, travail assuré. COURS BEDDOUKH (11* année) 

10, rue de l'Académie, 10 
Sténo, dactylo, anglais 

Comptabilité, orthographe 
i-nUISINIERE expérimentée, de S0 à 45 ans, 
l» demandée pour internat de Jeunes filles, 
■au 15 septembre, bon salaire, sérieuses réfé-
rences exigées. Ecr. Mlle Armand, villa « La 
iVague Maldormé-Comiche, Marseille. 

■ EÇONS D'ANGLAIS, méthode Gourio. Ecr. 
L M. Piaggi, 159, rue Sainte (15* année). 

ViARÇON débutant et bonne de 30 à 40 ans 
U demandés. S'adr. avenuo Pasteur, SI. 

VILLEGIATURES 'f\H DEMANDE (les ouvrières confectionneu-
U ses pour dame et pour chemises homme, 
chez M. Blanchi, 28, rue Petit-Saint-Jean. 

ylLLAS MEUBLEES à louer. On" eépare les 
W pièces. S'adr. G. Thome. Forcalquier (B.-A.) «N DEMANDE cyclistes de 25 à 40 ans pour 

U service de nuit. Inutile se prés, sans sér. 
réf.. cours Devilliers, 3, de 2 h. à 3 h. 
rlLLE de cuisine demandée, bar-restaurant, 
T 7, rue de la Tour. 

—j 

PROPRIETES 
nAIGNEUSE demandée au bain Langon, 
U plage du Prado. 

yILLA moderne, confortable, ombrage, eau 
H abondante, Pas-des-Lanciers, à vendre av. 
facilités ou louer è bail. S'adr. Agence, allées 
de Meilhan, 40. chargée de la vente. 

[EUNE HOMME pour les courses demandé. 
J S'adresser rue d'Aix. 25, mercredi de midi 
à une heure. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR à vendre, cause maladie, très 
S'adresser grand chemin d'Aix, 149. 

MAGASIN de fritures à vendre ou à louer. 
S'y adresser, 19, rue Thiars. 

JE CHERCHE petit commerce, mercerie, con-
fection ou modes, au centre, rien des ag. 

F rfo? offres rue de Suez, 4, au 3°. 

E~PiCERIE A VENDRE, prix 150 fr. pressé. 
S'adresser M. Vial, 22, rue Saint-Cécile, de 

midi t 4 heures, tous les jours. 

HOTELS RECOMMANDES MOULTN-POMPE h Tendra, bon état S'adr. 
lïlà M. Prosper Pons, à Miramas-Gare (Bou-
ches-du-Rhône). 

10MD0TEL œJiïE&3t&S& 
reconstruit, agrandi. 

a VENDRE 1.000 flacons neufs, 3 et 5 litres, 
H prix avantageux, Mihlère, huile Saint-An-
toine. 

nOTEL et PAVILLON LAFONT, à Brldes-lee-
H Bains (Savoie). Confort moderne. ['ACHETERAIS une très belle chambre et 

J un lit tout cuivre. Faire offre veuve Tou-
jas, 42, allées de Meilhan, au 1". HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 

H à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 
omnibus h la gare de Mirabeau. •'ACHETERAIS occasion fusil chasse • Brew-

J ning », cal. 16. Gras, perception, Malau-
cène (Vaucluse). ■ 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-

L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites ' de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de Irais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. 

«MACHINES A COUDRE, achat et vente, pour 
lïl confection, canette centrale. S'adr. 98. rue 
Vincent. 
MACHINES A COUDRE t Singer «, canette 
lï! centrale et autres, grosses et petites, riche 
occasion, 35, rue de Village, magasin. 
BBACHINE A COUDRE contournante pour 
lïl ajouré demandée, Michel Huet, 6, rue 
Achard (Lazaret). 

PENSIONS DE FAMILLE •'ACHETE voiture automobile 2 plac. 4 cyl., 
il d'occasion et je donne commission a per-
sonne qui lera traiter l'affaire. Ecr. Fabre. 
rue Sainte-Victoire, 16. nLESSE réformé, réglons envahies, empl. 

D adm.. prendrait pension chez pers. seule, 
préfér. veuve guerre. Ecr. M. Jean, bar des 
Colonies, 50, boulevard de la Corderie, Mar-
seille. 

['ACHETE RADIATEUR A BOUGIES et une 
J petite cuisinière. Faire offre Heyriès, bu-
reau du Journal. 

rjAME désire prendre pensionnaire sérieux : 
U potage, 2 plats, dessert, repas de midi et 
soir, 2 fr. 50, payable d'avance. S'adresser 
concierge, boul. Guichard, 9 (Chutes-Lavies). 

ANIMAUX 

s NE sage à vendre, Brômond, La Gavotte, 
H banlieue. 

LOCATIONS 
PERDUS ET TROUVES 

nERDU par mère de famille porte-cigarettes 
r lui servant de portefeuille et contenant 
certaine somme. Rapporter c. récompense, 
Mme Ansaldo, chemin du Roucas-Blanc, 117. 

DEMISE et locaux h louer pour vacheries ou 
îl chevaux, cause décès. S'adres. Amaudo, 
laitier, boulevard Victor, à Saint-André 
(banlieue). 
pHAMBRE à louer, 35 fr. par mois, allées de 
L Meilhan. 42. EjERDU par blessé de guerre, parcours de 

r Sainte-Anne à Sainte-Marguerite, une 
montre-bracelet en nickel. Rap. cont. réc, 
Berrod, à l'hôpital de Sainte-Marguerite. 

nN DEMANDE. de suite grand local pour en-
U trepôt de marchandises. S'adr. 12, rue 
d'Arcole. 
a LOUER villa 4 pièces, lieux, gaz. S'adr. 
H boul. Bompard (extrémité), bureau de ta-
bac. MARIAGES 
fnHAMBRE vide chez fermier demandée, 
4* 10 fr. par mois. Ecr. offre. 19, cours Jul-
lien, au 3v  , pjARlAGES sérieux et/ honorables, sans 

lïl agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes. 6, 

JEUNE VEUVE, connaissant commerce et 
tous travaux, désire mariage. Ecrire écri-

vain, place HOtel-des-Postes, Marseille. 
aaOBILISE, 25 anst sérieux, bonne situation 
!?l après guerre, désire mariage avec jeune 
fille ou veuve sans enfants, 18 à 23 ans, phy-
sique agréable. Ecr. M. J. V., poste restante. 
Tamaris-sur-Mer (Var). 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
uOUS tous qui souffrez ! qui avez- de la 
Sf peine, allez trouver Mme Juana. Mme 
Juana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir, 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance cont. mand, 5 ir. 

ALIMENTATIONS 

MENAGERES ECONOMES, préparez vous-
mêmes et buvez la délicieuse Suprême 

Champagnette, la plus sérieuse des boissons 
économiques ne contenant aucun produit 
chimique. Dosage et comp. donné par un 
docteur, 5 médail. d'or, 5 dipl. d'honneur. 
Nombreuses lettres de satisfaction. La boîte 
pour 25 lit., 0 fr. 75 ; la demi-boîte pour 
13 lit, 0 fr. 45, par poste recom. 0 fr. 20 en 
plus. Dégustation et échantillon, Mme Ma-
nina, rue Magenta, 7, Marseille, et dans tou-
tes bonnes épiceries. 

ON DEMANDE associé du métier pour restau-
rant en plein rapport. Voir Morand, bou-

cherie, 15, rue Sainte. . 

AUTOMOBILES 

J 'ACHETE toutes autos d'occasion et outil-
lage de mécanicien. Ecr. Henry, l, rue 

Fongate. 

SUIS ACHETEUR auto d'occasion, 12/16 HP., 
modèle récent, prix 2.500 Ir. Sylvain, rue 

Estelle, 38. 
HffiOTO PEUGEOT à vendre, S chevaux 1/2, 
iïS très bon état marche. Cycles Sport, Grand'-
Rue, 97, Mazargues. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

FERMIERS 

FERMIER mi-fruits ou rente fixe est de-
mandé pour propriété 15 hect. environ, 

deux hommes nécessaires. S'adT. Ed. Brun, 
prop., Goult (Vaucluse). 

MARRAINES 
MARRAINE agréable demand. pour corresp. 
iï! avec artilleur, classe 15. Ecr. Chabrier, bri-
gadier état-major, 19» artill., sect. 130. 

Dp Gif POILUS ayant gros cafard demandent 
LUÀ des marraines dévouées, appui surtout 

moral, Dubreuil-Bruant, 1" génie, c" 4/51, s. 199 

NOURRICES 

NOURRICE jeune, forte demande nourrisson. 
S'adr. Mme Florent, four à chaux, Gordes 

(Vaucluse). 

PERMUTATIONS 

SOUDEUR autogène, mobilisé à Saint-Etienne 
(Loire), demande à permuter pour Mar-

seille. S'adr. ou écr. Rousset, 12, rue Crillon, 
Marseille. 

AUXILIAIRE dans usine, à Salins-de-Giraud, 
demande permutant pour Marseille. Ecr. 

ou s'adr. Mme Blanc, rue de la Pyramide, 9, 
au 2' étage. 
BBANŒUVRE chaudronnier, mob., Chakm-
|?Ssur-Saône, permut. pour Marseille. Ecr. 
Moutte, chez Poix, rue Léon-Couturier. 7, 
Chalon-sur-Saône. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus 

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes, franco. 

P OUX et VERMINE de toutes ies parties du 
corps sont rapidement détruits pur la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni 
ques, rue Saint-Jacques, 57, Marseille, 

0 
GARDE D'ENFANTS 
N DEMANDE à garder enfant à la caïfcpa» 
gne, boulevard Blanc, 27, Chartreux. , 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE gérance, encaiss., représent, 
ou commerce en location, voyagerait, four-

nirait caution. Ecr. Alexan Moussik, posts 
restante. 

REPRESENTANT, nombreux clients, cafés, 
hôtels, restaurants, épiceries demanda 

carte à la commission, conserves de toutes 
sortes. Ecr. J. Bellon, Salon (B.-du-Rh.). 

REFORME de guerre, très bonnes références, 
demande représentation. Ecrire Fougères, 

rue Sénac, 65. 

SITUATION offerte à personnes ayant loisirs, 
de préférence à mutilés de guerre Ecrira 

d urgence à Blanchard. 6. rue de la Répuhlk 
que, Marseille. 

SAGE-FEMME T 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 Ir.. con.' 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue, M- Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traité 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 
ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me.' 
L nuiserie, démontables, montages lourds, 
toutes réparations, démolitions. Achète occa-
sions. On se déplace. Ecrire Jammes, 291. 
avenue d'Arenc, Marseille. , 

B ICYCLETTES nomme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations accessoires, gros et détail, Gabriel 
Julhen, 6. rue Lafon. Marseille. fournissR.ui 
de l'armée. 
TEINTURE LE PHENIX, instantanée, sansi 
I mercure. Dépôt dans toutes les bonnes par, 
fumeries, prix 2 fr. 50. 

CARTES superbes. 3" fr.; supérieures, 
5 fr. L. Vincent. 5. Flottes, Nimes. , 

PETITE CORRESPONDANCE 

Reviens au plus tôt, 
papa pardonne. — L. 

80 Same est-elle bonne î Oui. J'espère. J'at) 
w nouv. avec imp. Lettre de préf. si tout v* 

bien, fixe-moi jour irai te voir 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond, 
dants et dépositaires, doivent être ac^ 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées da 
Zeur inonfanf ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces prajitrQaî 
VENDREDI 18 A0UÏ. 


